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Inconscience 
ou cynisme 9 

Le ministère des Affaires Etrangères 
britannique a reçu, par l'intermédiaire 
de l'ambassade des Etats-Unis, une 
communication du gouvernement aus-
tro-hongrois qui mérite de retenir l'at-
tention. Sir Edward Grey a eu raison 
de la faire publier par les journaux. 
C'est un monument d'inconscience ou 
de cynisme, qui étonnerait de l'Autri-
che-Hongrie, si l'on ne savait que la mo-
narchie dualiste a réduit son ambition, 
depuis un certain nombre d'années, 
•mais surtout depuis la guerre, à jouer 
le rôle de « brillant second » à côté de 
la toute puissante Allemagne, et à imi-
ter de son mieux le Maître Hohenzol-

jàtarn auquel les Habsbourg se soumet-
taient moins docilement autrefois. 

Voici donc de quoi il s'agit : Le gou-
vernement britannique a décidé de ra-
mener en Europe un certain nombre 
d'Autrichiens établis dans les Indes. 
Pour quelles raisons le Royaume-Uni 
a-t-il cru devoir prendre cette décision ? 
'iOn ne nous le dit pas, et nous en som-
mes réduits sur ce point à des conjec-
tures. Elles sont d'ailleurs sans intérêt. 
Des indésirables, sans doute ! — aussi 
peu recommandables que la nuée d'es-
pions, plus ou moins naturalisés améri-
cains, qui exercent aux Etats-Unis leur 
méprisable et sinistre besogne. A 
l'heure où les Empires de proie mena-

ient, avec une jactance plus orgueil-
leuse que réelle, de porter la guerre 
'jusqu'aux Indes, il est naturel que les 
Anglais prennent leurs précautions : ils 
sont payés, comme nous, pour savoir 
combien il en coûte de mal se garder. 

A quoi tend cette communication ? 
11 paraît que ces indésirables sont gens 
de qualité, et l'aristocratique Autriche-
Hongrie les entoure d'une sollicitude 
toute particulière. Ah ! si c'étaient des 
gens du commun, on n'aurait sans 
doute pas tant d'égards pour eux. En-
voyer au fond de la mer de petits fonc-
tionnaires, des ouvriers, des paysans, 
des commerçants... prolétaires de tous 
les ordres, que les nécessités de la vie 
forcent à traverser les océans, il n'y a 

jrjen là qui puisse émouvoir la « kul-
1 tur » austro-hongroise, digne sœur de 
* la « Itultur » boche. A ceux qui ont la 

malencontreuse idée de naviguer sur les 
bateaux qui provoquent la torpille ger-
manique, c'est tout juste si le gouver-
nement de François-Joseph ne dit pas, 
se souvenant de notre bon La Fontaine : 
K Nous leur fîmes, Seigneur, en les 
noyant, beaucoup d'honneur. » Quant 
aux citoyens américains, voire aux per-
sonnages de marque, qui trouvent 'la 
mort dans ces aventures tragiques, que, 
diable ! vont-ils faire sur ces galères ? 

«Us prennent bien leur temps pour 
.voyager ! 

C'est une autre affaire pour les sujets 
austro-hongrois que la Grande-Breta-
gne, décidément susceptible et ombra-

\ geuse, chasse de son empire colonial 
' indien. Mesure arbitraire, s'il en fut ! 

Et c'est sur un de ses bateaux que le 
îloyaume-Uni ramène cette fine fleur de 
l'aristocratie autrichienne ! Comble 
d'audace et de hardiesse ! L'Angleterre 
ignore-t-elle donc que, depuis quelque 
temps, les mers ne sont pas très sûres ? 
La monarchie dualiste a sans doute 
consulté les augures. « Prenez garde, 
]dit-elle au gouvernement britannique,un 
•corbeau, « tout à l'heure annonçait mal-
heur à quelque oiseau. » L'oiseau, c'est 
la Golconda, qui porte les « indésira-
bles » et leur fortune, combien chère à 

• la sollicitude maternelle de l'Autriche-
Hongrie. 

Donc, le gouvernement austro-hon-
grois veille, avec une touchante pré-
voyance, sur des vies aussi précieuses. 
Et il a chargé l'ambassadeur des Etats-
Unis de demander au Cabinet de Lon-
dres de préserver de tout danger le na-
vire 'Golconda. Une mauvaise rencon-
tre est vite faite ! Les bateaux lance-
torpilles,, sous-marins et submersibles 
en l'espèce, à moitié aveugles, ont tou-
tes les difficultés du monde à reconnaî-
tre les bâtiments assez audacieux pour 
passer à la portée de leurs coups. 
Comme il faut sauver la Golconda à 
tout prix, le gouvernement britannique 
ne serait-il pas d'avis de la faire navi-
guer avec des garanties particulières ? 
Pourquoi des « signes distinctifs » n'in 
dîqueraient-ils pas que ce bateau au-

f'uste, majestueux, devant lequel les 
lot-s respectueux et dociles sur l'ordre 

4e Neptune môme, s'apaisent et se cal-
ment, c'est la « Golconda », oui la « Gol-
conda », qu'on ne saurait confondre 
avec un autre navire î 

Au surplus, que la Grande-Bretagne 
!y réfléchisse ! L'Autriche-Hongrie ne 
prie pas seulement, elle menace. A quoi 
ne s'exposerait pas l'Empire britanni-
que, s'il arrivait ' malheur à la Gol-
conda ? « L'Autriche-Hongrie, ajoute la 
« communication, tiendra la Grande-
* Bretagne pour responsable de l'exis-
« tence de ces passagers, d'autant que 
« la plupart d'entre eux sont Autri-
« chiens et appartiennent à une classe 
« au-dessus du commun ». 

Eh bien! vous ne le croiriez pas, l'An-
gleterre ne s'est pas laissé émouvoir par 
cette communication. Mais regardez-
vous donc dans la glace, a répondu sim-
plement sir Edward Grey au gouverne-
ment austro-hongrois.La "marine britan-
nique, a'a cas. rhafeitude de couler ses 

propres bateaux. Et ce ne sont pas les 
Français qui pratiquent la piraterie. Si 
vous vous adressiez à vos bons frères les 
Boches I Peut-être pourriez-vous aussi 
prévenir les sous-marins autrichiens. 
Recommandez-leur surtout, à l'occasion, 
de ne pas arborer le pavillon turc ou bul-
gare. Car Bulgares et Turcs grillent du 
désir d;égaler sur mer les hauts exploits 
austro-boches. Peut-être enfin serait-il 
sage que le sous-marin qui tentera le 
coup ne se montrât pas du tout, comme 
pour le Persia. On pourrait toujours ac-
cuser les Anglais ou les Français de ne 
pas respecter sur mer la vie des non 
combattants. 

Charmant ironiste, que sir Edward 
Grey. Mais on n'est pas plus irrespec-
tueux I 

Henri Miche! 

î 

Les impressions de M. Clemenceau 
sur le Front 

Paris. 14 Janvier. 
Sous ce titre, M. Clémenceau publie dans 

l'Homme Enchaîné, les .impressions qu'il 
a ressenties à la suite d'une longue visite au 
front. 

Notre soldat français, dans l'accomplisse-
ment de la plus grande révolution mondiale 
que les hommes aient vue, et peut-être ver-
ront, a fait la seule chose qu'on n'eût pas 
attendue de lui. Il s'est ordonné, réglé, mo-
déré, afin d'ôtre en état de poursuivre au-
delà des limites connues de l'effort histori-
que, l'œuvre de salut humain que lui impo-
sait la destinée. 

J'ai dit l'affection de notre fantasssin 
pour le chef superbement souillé de noble 
boue française, qu'il sent à ses côtés. Il faut 
entendre, en retour, tous ceux qui le com-
mandent, prodiguer, sous mille formes, à 
tout moment, leur inépuisable admiration 
pour le soldat. D'un point de vue supérieur, 
il n'y a plus ni commandement, ni obéis-; 
sanee, c'est un concours de cœurs et de vo-
lontés spontanément disciplinés, en vue 
d'une réalisation commune au delà de ce 
que, dans leurs plus beaux rêves, ils s'é-
taient cru le droit d'espérer. 

Morvandiaux, Parisiens, ils sont de par-
tout, et j'ai eu le plaisir d'entendre un chef 
d'armée me dire que deux de ses meilleures 
divisions étaient de ce Midi provençal qu'au 
début de la guerre on avait un instant ca-
lomnié. 

Un seul mot pour tout résumer : con-
fiance ! confiance plus que jamais ! con-
fiance toujours, non dans une « mathémati-
que » de victoire, mais dans l'invincible fer-
meté des Ames françaises, plus grandes, 
plus belles du combat qu'à aucun moment 
de notre histoire, mais à laquelle il est né-
cessaire d'apporter le secours d'une meil-
leure organisation. 

■M....I ... i. ' ■■'■-'- —*^^m • ■■■■■ 

L'Allemagne voudrait proclamer son 
autonomie, — François-Joseph ac-

ceptera-t-il ? 
Milan, U Janvier. 

Le correspondant du Secolo télégraphie de 
Zurich t 

J'apprends aujourd'hui, d'une source diplo-
matique, que le gouvernement allemand a 
fait part au gouvernement autrichien de son 
intention de proclamer le plus tôt possible 
l'autonomie du royaume de Pologne. 

Un des principaux desseins de l'Allemagne 
en prenant cette décision, serait d'imposer 
le service militaire à la Pologne afin de pou-
voir recruter parmi les Polonais le nombre 
de soldats qui lui est nécessaire pour rem-
plir les vides énormes de l'armée teutonne. 

Les négociations entre les gouvernements 
de Berlin et de Vienne sont entrées dans la 
phase décisive. 

Si l'empereur François-Joseph, qui rêvait 
autrefois et rêve peut-être encore, de devenir 
roi de Pologne renonce à cet idéal, l'auto-
nomie du royaume de Pologne pourra être 
proclamée dans quelques semaines. 

Un de ces terribles avions de combat alle-
mands dont on avait essayé de nous faire si 
peur, est venu s'écraser il y a quelques jours 
sur le sol, abattu par un avion français. Un 
de' nos confrères parisiens décrit, à ce sujet, 
le fokker : 

Ce qui le caractérise, c'est d'abord l'emploi 
d'un tube d'acier dans la construction du 
fuselage, sur toute la longueur. En fait, si 
l'on met à part les ailes qui ont des nervures 
et des longerons en bois, tout l'appareil est 
construit en tubes d'acier. Ce système a ses 
avantages et ses inconvénients. 

Les tubes d'acier du fokker sont, en géné-
ral, enveloppés dans une substance analoerue 
à de la toile cirée, afin de protéger le métal 
contre la rouille. Le fuselage a une section 
rectangulaire et se termine horizontalement 
à l'arrière en lame de couteau. 

L'extrémité de l'arrière est formée par un 
nouveau tube d'acier qui sert de charnière 
au principal tube transversal du gouvernail 
de profondeur. Quant au gouvernail de di-
rection, il se compose, en gros, de deux 
demi-cercles dont le plus petit est à l'avant 
du pivot du gouverna.li. Le pilote et le pas-
sager prennent place dans un même loge-
ment. Un siège-baquet est réservé au pilote, 
tandis que l'observateur doit se contenter 
d'une planchette. La vue est assez limitée 
vers le bas. Pour y remédier, les angles 
des ailes ont été échancrées à l'avant et à 
l'arrière, le long du fuselage. „ 

Le devant de l'appareil est couvert de 
feuilles d'aluminium. Un capot du même 
métal recouvre la moitié supérieure du mo-
teur. 

Le moteur, connu en Allemagne sous le 
nom d' « Oberursel », est monté sur des cous-
sinets et actionne une hélice de 2 mètres 55 
de diamètre. Pour négliger beaucoup d'au-
tres détails accessoires, on peut noter un 
arrangement fort élégant dans le système 
d'attache des ailes, qui permet de détacher 
rapidemeht les haubans supérieurs. 

Mais ce qui a surtout valu au fokker sa 
réputation, c'est sa rapidité, ce sont les deux 
mitrailleuses dont il est armé et qui faisaient 
rte lui «in instrument de chasse réputé jus-
qu'ici imbattable^ 

Il ne l'est plus désormais. 

53V JOUR DE QLERRE 

Communiqué officiel 
Paris^ 14 Janvier* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant s 
Faible activité de l'artillerie au cours de la nuit. 
Au sud de la Somme, dans le secteur de Lihons, une de nos 

patrouilles a attaqué une patrouille ennemie qui s'est enfuie en 
laissant sur le terrain deux morts et un blessé. ► 

En Champagne, nous avons pris sous notre feu, et dispersé, des 
troupes allemandes en mouvement dans les boyaux et tranchées de 
la butte du Mesnil. 
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Une partie de la rade de Moudro§ 

PROPOS DE GUERRE 

L'AchillQion 
Elisabeth d'Autriche, l'impératrice assas-

sinée, celle-là même dont l'effigie de marbre 
se dresse malgré la guerre sur un des coins 
les plus délicieux de notre Côte-d'Azur, avait 
un goût très vif pour l'antiquité grecque. En 
1890 elle fit construire sur l'une des îles de la 
poétique Ionie, une villa somptueuse. 

Elle y venait quelquefois et, comme Sapho 
à Leucade, elle cherchait du haut des admi-
rables jardins qui cascadent' jusqu'à la mer 
le secret de son impériale et sombre desti-
née. 

Devant l'entrée de la demeure se dresse 
l'Achille mourant, de Herter. Cette statue 
imitée de l'antique a donné son nom à la 
villa : l'Achilleion. 

A la mort de l'Autrichienne.le kaiser acheta 
l'Achilleion. Il l'enrichit de nombreuses col-
lections artistiques et fit des sous-sols — 
soyons pratique — un vaste réservoir d'es-
sence pour ravitailler les sous-marins en cas 
ds guerre. 

Wilhelm II avait une prédilection particu-
lière pour cette villégiature. Il y allait quel-
quefois en été' promenant sa nostalgie de 
domination sur le merveilleux panorama que 
l'on découvre paraît-il, du haut de ces 145 
mètres d'altitude. 

Plantée sur son rocher, au-dessus de la 
ville de Corfou, l'impériale villa semblait dé: 
fier toutes les audaces. Nul ne pouvait y 
pénétrer à moins qu'il ne payât deux francs, 
tarif de visite fixé par le kaiser lui-même. 

Et puis voici la guerre, la guerre aux cent 
actes divers. Les Anglo-Français sont à Sa-
lonique. De Salonique à Corfou il n'y a qu'un 
pas. Ce lopin de terre boche enchâssée dans 
le sol grec était à portée ds nos mains. Nous 
nous y sommes installés, c'est de bonne 
guerre. 

L'Achilléion est vaste, il est luxueux, cela 
fera un magnifique asile pour les malheu-
reux serbes. Aussi bien le propriétaire les a 
laissés sans domicile c'est une petite com-
pensation. On n'y logera pas, certes, toute la 
Serbie, mais quelques centaines de blessés 
qui n'en seront pas fâchés. 

Et voilà comment sans avoir tiré un coup 
de fusil le drapeau des Alliés peut flotter sur 
une propriété de l'empereur d'Allemagne. 

Evidemment ce n'est pas une grande vic-
toire ; c'est une petite conquête que nous 
aurions été bien sots de négliger. 

C'est aussi un des petits imprévus de cette 
guerre, et qui ne manque pas de saveur. 

ANDHE NEGIS 

U MAITRISE DE LA 1ER 

Islîe i une base navals aoolaise 
Londres, 14 Janvier. 

Quelque part sur un point du littoral bri-
tannique — il ne m'est pas permis de pré-
ciser davantage — j'ai pu visiter, ces jours-
ci, des bases où certaines unités de la flotte 
anglaise viennent reprendre haleine et vi-
gueur entre deux missions. Le rôle de nos 
flottes ne sera connu qu'à la fin de la guerre ; 
essayons de percer dès maintenant la brume 
dont s'entoure le port où nous sommes. Il y 
a là des centaines de navires des types les 
plus variés, aux formes les plus diverses et 
d'âges très différents ; il y a des ancêtres et 
des petits enfants vers lesquels s'inclinent 
régulièrement les chaînes des grues alignées 
sur les quais. 

C'est sur un navire affecté spécialement à 
l'usage des sous-marins que nous montons 
d'abord ; il présente deux aménagements dis-
tincts, d'un côté, c'est un atelier de réparation 
où les blessures des terribles plongeurs sont 
guéries ; de l'autre, c'est une sorte d'hôpital où 
viennent se délasser de leurs grandes fati-
gues et respirer à pleins poumons les vail-
lants équipages des sous-marins. J'admire ces 
matelots aux traits énergiques et impassi-
bles qui, pour quelques jours, quelques heu-
res peut-être, goûtent un peu de bien-être et 
de saine nourriture avant de reprendre leur 
rude existence à bord de leurs cétacés 
d'acier. 

Du pont du navire, nous pouvons voir trois 
de ces sous-marins que des ouvriers du port 
sont en train de réparer ; ils n'ont plus l'al-
lure coouette du temns de paix, ils sont cou-

verts de rouille. Mais je suis maintenant à 
bord de VArethusa, dont le passé dans cette 
guerre est déjà glorieux. C'est avec une 
certaine impression de respect que je regarde 
ces canons et ces tubes à torpilles, dont l'un 
a lancé le projectile qui envoya le croiseur 
Blucher au fond de 1 Océan. Des armes re-
doutables du navire mes regards se portent 
sur les officiers et les matelots de son équi-
page ; ils sont superbes. VArethusa est un 
des navires les plus hardis de la flotte ; elle 
a delà combattu quatre fois ; au combat 
d'Héligoland, le 28 août 1914, elle reçut de 
nombreux obus dont on nous montre les tra-
ces ; tous ses canons furent mis hors de ser-
vice, à l'exception d'un seul. On nous fait 
voir l'endroit où tomba l'un de ses offi-
ciers tué pendant le combat, mais VArethusa 
ne semble pas s'en porter plus mal aujour-
dTiui. En résumé, je suis revenu de cette 
visite avec une nouvelle confirmation de ce 
que l'on sait bien, c'est que pour être invi-
sible et silencieuse, l'oeuvre de la flotte an-
glaise est accomplie. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 15 Janvier 
Près de Nieuport, prise d'un phare.à si-

gnaux allemand. Autour de La Basséé, re-
cul des Allemands devant les Anglais. Les 
Allemands réoccupent leurs anciennes tran-
chées de Notre-Dame-de-Lorelte, tandis que 
nous avançons à Saint-Laurent-Blanzy ; à la 
Boissellc, bombardement et violente attaque 
par l'ennemi, obligé de reculer. 

La gare de Noyon est bombardée par des 
avions français. Des actions d'artillerie ont 
lieu de Soissons à Reims et à la Tête-de-
Faux (Vosges) ; d'importants ouvrages alle-
mands sont détruits. Des attaques alleman-
des repoussées à Flirey (Àrgonne) et à la 
crête au nord de Clêmery (est de Pont-à-
Mousson). 

Front oriental : en Prusse, les Busses 
avancent en Mazurie et sur la Visiule ; bom-
bardement de Bawa (est de Lodz) par les 
Allemands ; en Galicie, bombardement de 
Tarnof par les Autrichiens. 

Au Caucas.e et en Asie Mineure, région de 
Karaourga, défaite des Turcs qui ont perdu 
50.000 prisonniers, 1 canons, 10.000 têtes de 
bétail et de nombreux approvisionnements i 

A Vienne, manifestations hostiles devant 
l'ambassade d'Italie. 

Le Googrès national des Min 
La question des retraites 

et celle des salaires 
Paris, 14 Janvier. 

Le Congrès national extraordinaire des 
travailleurs du sous-sol, qui vient de se tenir 
au siège de la C.G.T., rue de la Grange-aux-
E'elles, avait réuni, 50 organisations syndi-
cales, représentées par 41 délégués, apparte-
nant aux différentes catégories minières et 
ardoisières. 

L'ordre du jour comportait l'examen de la 
loi du 25 février 1914, sur les retraites des 
mineurs. 

La discussion, qui a occupé cinq séances, 
s'est achevée par la nomination d'une déléga-
tion chargée de présenter aux pouvoirs pu-
blics !es desiderata de la corporation, et par 
le vote d'une résolution dont voici les pas-
sages principaux : 

Considérant que l'interprétation donnée à 
la loi du 25 février 1914 sur les retraites ne 
répond pas à l'esprit du législateur ; 

Considérant d'autre part les nécessités de 
la vie nationale d'aujourd'hui, celles qui 
s'imposeront demain, dans toutes les bran-
ches de l'industrie ,du commerce et de l'agri-
culture en général, et dans le domaine 'mi-
mer en particulier, 

Demande aux pouvoirs publics de prendre 
des mesures telles qu'à l'avenir il ne soit plus 
possible de voir les richesses nationales du 
sol attribuées à quelques-uns, au détriment de 
la nation, et réclame que la loi de iS10, sur les 
mines soit révisée en ce sens. 

Enfin, après avoir décidé de poursuivre 
•le réalisation de ces relèvements de salaires, 
le Congrès, constatant l'absence de nombreux 
camarades de la classe ouvrière, présents 
dans les tranchées, pour la libération des ter-
ritoires envahis et la conservation des liber-
tés acquises, a adressé à tous ces camarades 
son salut le plus fraternel, assure leurs famil-
les, ainsi que celles des disparus de sa pro-
fonde sympathie et de sa solidarité entière. 

LA G-UER.R.E 

autrichienne au Monténégro 
IL FAUT SAUVER L'ARMEE SERRE 

Paris, 14 Janvier, 
Le Conseil de la Défense Nationale s'est 

réuni ce matin, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

LA SITUATION 
— De. noire, correspondant particulier — 

Paris, 14 Janvier. 
Malgré le mystère profond et lourd qui rè-

gne autour du palais impérial à Berlin, des 
rumeurs circulent dans toute l'Allemagne, 
d'après lesquelles le « Dieu de la Guerre » 
est mort. Nous ne les enregistrons qu'à ti-
tre de simples renseignements, en faisant 
simplement remarquer que s'il n'est pas 
mort, le « Dieu de la Guerre » doit être sé-
rieusement malade. 

El on ne peut s'empêcher d'observer qu'à 
l'heure où l'ombre des farouches Némésis 
descend sur le destin de cet homme, la 
Croix-Rouge de Genève publie le bilan de la 
tragédie dans laquelle il a plongé le monde. 

Pour l'Allemagne, S.300.000 hommes hors 
de combat, dont 1.630.000 morts ; 820.000 
prisonniers.-

Pour l'Autriche, 4.385.000 hommes hors 
de combat, dont 1.610.000 morts ; 910.000 
prisonniers. 

Pour la Turquie, 345.000 hommes hors de 
combat, dont 110.000 morts Ï 95.000 prison-
niers. 

Et ni les perles de la campagne du Monté-
négro, ni celles de la deuxième offensive 
russe ne sont pas comprises dans ces chif-
fres. 

Quelle effroyable hécatombe ! Et quel 
châtiment mériterait un pareil crime contre 
l'Humanité ! 

Un autre rapprochement, d'un genre dif-
férent, s'impose à l'esprit. Par une coïnci-
dence curieuse, le Landtag, qui est la Cham-
bre des représentants de Prusse, a ouvert 
sa session en même temps que le Parle-
ment français, mais tandis qu'au Landtag 
le chancelier de l'Empire gémit sur tes mai-
heurs des temps, et rejette sur ses victimes 
la responsabilité de la guerre, qu'il voudrait 
bien voir finir, de chez nous une voix lui ré-
pond par l'organe de l'honorable M. Du-
bost : <( La France ne demande pas la paix, 
elle veut la victoire. » 

La différence de ton et d'attitude est symp-
tomatique, surtout quand on se rappelle la 
jactance brutale des Allemands au début 
de la guerre. 

Et la confiance qui s'exprime chez nous 
est tous les jours plus profonde et plus ar-
dente. M. Clemenceau, qui a beaucoup cri-
tiqué, revient d'une mission sur le front et 
l'article dans lequel il a résumé ses impres-
sions est débordant de foi. 

Je me permettrai même de remarquer au 
passage que l'ancien président du Conseil, 
qui voyageait avec son collègue, M. Ger-
vais, a retenu cette observation : « J'ai eu le 
plaisir d'entendre un chef d'armée me dire 
que deux de ses meilleures divisions étaient 
de ce Midi provençal, qu'au début de la 
guerre on avait un instant calomnié, n 

On est en droit de se demander ce que va 
faire le Monténégro, et surtout le sort qui 
peut être réservé à l'armée serbe, dont l'em-
barquement a commencé, il est vrai. Ce 
transport peut être bien long dans les condi-
tions où il s'opère, et il faut aller vile, très 
vile. 

Voilà le point noir de la situation. Il n'est 
pas possible que les gouvernements de 
l'Entente ne parent pas au danger que tout 
le monde pressent. 

MARIUS RICHARD. 

Le discours du duc de Cormaught 
Ottawa, 14 Janvier. 

L'ouverture du Parlement canadien a eu 
lieu hier. La salle des séances était bondée. 
Beaucoup de membres du Parlement étaient 
en uniforme khaki. 

Le duc de Connaught, dans le discours du 
trône, a déclaré : « Le grand courage, le 
magnifique héroïsme, la détermination iné-
branlable qui ont marqué les efforts unis de 
toutes les portions des Dominions britanni-
ques pendant l'année de tension et d'efforts 
sans précédents qui vient de se terminer, 
justifient notre suprême confiance dans le 
triomphe de notre cause et dans l'affirmation 
perpétuelle des principes de liberté et de jus-
tice pour tous ». 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

eschanel 
et la Presse anglaise 

Londres, n Janvier. 
Le Daily Graphie, au sujet du discours pro-

noncé hier par M. Paul Deschanel, dit : 
Loin d'être épuisée par les efforts énormes 

de ces dix-sept derniers mois, la France est 
plus forte que jamais. Chaqaie jour augmente 
la confiance du Français dans sa force tou-
jours croissante. 

Le peuple français, au cours de sa longue 
histoire, n'a jamais oublié que la vie a un 
côté idéal aussi bien qu'un côté pratique, et 
aujourd'hui les Français pensent, non seule-
ment à libérer la terre française des soldats 
allemands, mais aussi à libérer la pensée du 
monde de la menace de tyrannie des idéaux 
allemands. * 

Le Daily Graphie, commentant le discours 
de M. Paul Deschanel. dit : 

M. Deschanel et ses compatriotes ont com-
pris plus clairement que nous le caractère de 
la guerre de siège dans l'Ouest, Le fait que 
les armées sur ce front peuvent tenir la force 

armée allemande clouée sur plaoe, incapabl» 
de toute action décisive jusqu'à l'heure iné-
vitable de son affaiblissement, est la clef princ 
cipale de cette guerre. Voilà pourquoi le sol-
dat français, à quatre-vingts kilomètres d« 
Paris, se considère vainqueur. 

Depuis la victoire de la Marne, aucune vicis-
situde et aucune privation n'a pu faire chan-
ger l'armée française de sa calme résolution 
de continuer la lutte jusqu'à la victoire, cal 
elle sent, comme l'a dit le président de la 
Chambre des • Députés, que ses souffrances 
créeront une nouvelle Europe, fondée sur 1« 
droit et la justice. 

SUR NOTRE FRONT1 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 14 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officie! 

suivant : 
Hier soir, à Givenchy, les Allemands ont 

fait expîcsar une mine, nuls ont exécuté, à 
coups de grenades, une attaque que nous 
avons repous3ée. 

Aujourd'hui, les Allemands ont canonnl 
dans le voisinage ds Givenchy. 

Mais, en somme, la journée a été plus calma 
que d'ordinaire sur tout le front. 

Quatre aéroplanes britanniques, partis hier, 
ne sont pas rentrés, 

La Madge de Guillaume II 
L'état dn kaiser 

s'est encore aggravé 
Londres, 14 Janvier. 

Un radio-télégramme de presse, éma-
nant de Rome, annonce le départ immi-
nent de la reine de Grèce pour Berlin, 
où elle a été appelée en raison de l'ag-
gravation sérieuse de la maladie de son 
frère le kaiser. 

Londres, 14 Janvier. 
On mande de Rome au Daily News ç 
Si M. de Bûlow est rentré à Berlin,, 

c'est qu'il y a été rappelé pour assisten 
à un Conseil qui sera présidé par le 
kronprinz, pour décider, en dehors des, 
questions militaires, les mesures à 
adopter en cas de prolongation de la 
maladie du kaiser ou d'insuccès de l'o* 
pération chirurgicale. 

En attendant, il est impossible d'ob'-i 
tenir aucune information même de 
source diplomatique neutre sur l'état du 
kaiser ; les rapports officiels optimisa 
tes d'usage sur sa santé ne paraissent 
même plus. 

Le broit circule en Allemagne 
que le «Dieu de la guerre» est mort 

Paris, 14 Janvier. 
On mande de Rome, à la date du 13, 

au New-York Herald : 
Des dépêches reçues ici annoncent 

que tous les princes impériaux alle-
mands ont été rappelés à Berlin. 

Tous les rapports tendent à confir-
mer la gravité de la maladie de l'empe-
reur. 

Dans toute l'Allemagne circulent des 
bruits que le « Dieu de la guerre » est 
mort. ,. 

Aveux officieux 
de la gravité de la maladie 

Amsterdam, 14 Janvier. 
A l'ouverture de la Diète de Prusse,, 

le bruit courait que la maladie du kai-
ser s'était aggravée en dépit des assu-
rances officieuses que c'était le con< 
traire. 

Le' kaiser avait promis à plusieurs re* 
prises de lire en personne le discours, 
du trône, mais il fut lu par le chance* 
lier. 

Le kaiser est tou\ours alité et souffres 
de la gorge. 

La fièvre est survenue. 
On déclare officieusement que la dâie 

de sa prochaine visite au front n'est pas 
encore fixée. 

Copenhague, 14 Janvier. 
L'Agence Norden se fait télégraphier dê 

Berlin, la dépêche suivante, sur la santé de 
l'empereur : 

Si l'empereur n'a pas lu le discours du 
Trône, à la rentrée de la Diète prussienne, 
ce n'est point à cause de son indisposition. 

Il donne des audiences, il invite le soir au 
palais et se promène par le beau temps. 

Toutefois, il doit être prudent, afin do 
hâter la guérison de son anthrax. 

Il partira dans les premiers jours MUT le 
front. 

D'ailleurs, avant sa maladie ,il avait été 
décidé que le discours du Trône serait lu par 
le chancelier. Le fait en lui-même n'a donc 
rien d'extraordinaire et d'inaccoutumé. 

Le kaiser subira dimanche 
une nouvelle opération 

s- La Haye, 14 Janvier. 
On apprend ici, de source absolument 

sûre, que le kronprinz a passé en 
grande partie la iournée de mercredi 
au palais impérial, avec l'impératrice et 
le kaiser. 

Vers midi, M. de Bethmann-Hollweg 
est arrivé au palais, qu'il n'a quitté 
qu'à deux heures, sans cependant y dé-
jeuner. 

Or, toute visite au malade est, depuis 
le 4 janvier, interdite riaoureusement» 



K' 

3e crois savoir qu'une nouvelle opé-
ration aura lieu, faite par un chirurgien 
américain, vraisemblablement le di-
manche 16. 

L'impression générale est que l'état 
i kaiser donne lieu à de graves inquië-du ., 

tudes à ceux qui sont informés de 
réalité. 

la 

Les avions allemands chassés parles nôtres 
Athènes, 14 Janvier. 

On mande de Sale-nique que des aéropla^ 
nés allemands venant d'Uskub ont survolé 
les positions françaises et jeté des bombes, 
n'occasionnant aucun dommage. Les avions 
français ont pris aussitôt leur vol et mirent 
les-aéroplanes allemands en fuite. Les visi-
tes des appareils allemands sont devenue? si 
fréquentes "qu'elles ne produisent plus aucun 
effet. 

lotre activité s'accroît diaqua Jour 
Rotterdam, U Janvier. 

Le Bcrlincr Tageblatt écrit : 
« Les débarquements de troupes à Saloni-

que s'effectuent sur une plus grande échelle 
depuis quelques jours. Ils sont plus rapides 
depuis l'organisation d'un nouveau service 
de remorqueurs à Oriano et la construction de 
nouveaux débarcadères, non seulement pour 
les troupes, mais aussi pour les munitions et 
les approvisionnements. » 

L'activité des Meœ?sis 
à ionaslir et à Gaevgheli 

Athènes, 14 Janvier. 
On signale toujours une grande activité 

de la part des Allemands dans la région de 
Monastir et de Guevghcli. 

Les ingénieurs allemands établissent des 
voies de commumention pour le transport 
déjà grosse artillerie. 

La destruction des ponts sur la Sîrosma 
Milan, 14 Janvier. 

Les correspondants des journaux milanais 
télégraphient de Salonique au sujet des nou-
velles mesures que le haut commandement 
vient de prendre pour la défense du camp 
retranché que la destruction des ponts sur 
la Strouma et sur la ligne de chemin de fer 
do Sérès était devenue une nécessité urgente. 

Il fallait à tout prix couper les communica-
tions avec la Bulgarie et la Turquie, qui per-
mettaient aux émissaires de l'ennemi de 
contrôler les travaux de la défense au fur et 
à mesure de leur exécution. Il fallait ensuite 
envisager l'éventualité d'une attaque des trou-
pes ottomanes, qui ont été concentrées à Xan-
thi dans le but évident de menacer l'aile 
droite des Alliés. 

On ne pouvait pas leur laisser le moyen de 
s'approcher tranquillement du camp retran-
ché en chemin de fer. 

A la suite de la destruction des ponts, les 
troupes helléniques de Sérès, de Drama et de 
Cavalla, se trouvent isolées, mais les Alliés 
peuvent garantir les ■ communications par 
mer. 

Une escadrille de dix avions français a 
lancé des bombes sur des campements bulga-
res à Guevghell. 

Un aviateur anglais a constaté que de nom-
breuses troupes bulgaro-allemandes sont con-
centrées à Monastir et dans les alentours de 
la ville. 

Dans l'ensemble, les mouvements de l'en-
nemi font croire que l'offensive n'est pas im-

• minante, elle paraît néanmoins plus-rappro-
chée qu'on ne le supposait ces jours-ci. 

La présence de gros contingents ennemis a 
été remarquée aussi à Pétritch et à Nevrokop. 

Paris, 14 Janvier. 
Le correspondant du "Nieuvc Botterdamsche 

Courant, dans les Balkans, dit que la visite 
de von Mackensen à Sofia avait pour objet 
d'arrêter tous les plans de l'attaque contre 
Salonique. Après avoir repoussé les forces 
alliées en territoire grec, le haut commande-
ment bulgare voulait les poursuivre jusqu'à 
Salonique, sans un moment d'arrêt, mais 
Berlin ne considérait pas le moment comme 
favorable pour précipiter une rupture entre 
la Grèce et l'Entente, parce que les puis-
sances centrales n'avaient pas encore fixé les 
détails de l'aide qu'elles fourniraient à la 
Grèce pour chasser les troupes de l'Entente 
de son sol. 

La question du commandement supérieur 
ftes troupes d'attaque a été résolue la semaine 
flernière, lors de la visite de Mackensen à 
Sofia. C'est après une consultation ds l'am-
bassadeur d'Allemagne que le roi Constantin 
retira ses troupes des environs de Salonique. 
En ce moment, le gouvernement bulgare n'est 
pas plus disposé, que le gouvernement turc, 
à attendre que les troupes de l'Entente quit-
tent Salonique de leur plein gré, ou que la 
Grèce les expulse. Le gouvernement bulgare 
a décidé de prendre part à l'expédition qui 
aidera, ou plutôt obligera la Grèce à chasser 
les Français et les .Anglais. 

Tous les préparatifs pour cette expédition 
ont été faits, et elle ne saurait tarder. Aujour-
d'hui qu'il existe une communication directe 
par voie ferrée entre les puissances centrales 
et la Bulgarie, tout ce qui est nécessaire à 
l'expédition peut être promptement, et sans 
accroc, expédié devant les fronts Nord-Est et 
Ouest des positions des Alliés. Dès que tout 
sera prêt, la Grèce sera forcée de se déclarer 
dans un sens ou dans l'autrè. 

On est fermement décidé, à Sofia, d'en finir 
aussi vite que possible avec la présence des 
troupes de l'Entente en Macédoine à'n'importe 
quel prix, et sans se préoccuper si l'envahis-
sement du territoire grec par des troupes bul-
gares et turques, plaira ou non au gouver-
nement grec. Athènes essaye d'empêcher cette 
invasion, parce que le gouvernement grec 
redoute que la Bulgarie et la Turauie ne 
demandent, comme compensation de leur 
aide, la première une "partie de la côte 
égôenne, et la seconde quelques-unes des îles. 

rniers, et qui sont inévitables, creuse un 
abîme entre la Bulgarie et l'Entente. Bien 
entendu, les Austro-Allemands garantissent 
que les Bulgares n'accompliront aucun mé-
fait en Macédoine grecque, promettant dans 
le cas contraire do laisser la Grèce libre de 
les attaquer sans encourir lo casus fœderis. 

Mais à Athènes, on est sûr comrao la dé-
montrent plusieurs faits caractéristiques, 
que les Bulgares, une fois la Grèce envahie, 
ne se retiendront plus et on envisage une 
nouvelle guerre purement balkanique avec 
la participation de la Roumanie, qui est très 
inquiète de l'extension de la Bulgarie et qui 
négocie activement avec Athènes. 

La santé du roi de Serbie 
Athènes, 14 Janvier. 

La santé du roi Pierre s'améliore, sensi-
blement ; il a pu visiter aujourd'hui en voi-
ture divers endroits de Salonique ; il a été 
reçu par le roi Constantin. 

Informé que le roi Pierre irait à Edipsos 
pour prendre des bajns chauds, le roi de 
Grèce donna ordre au ministre de la Marine 
que le torrrilleur Faucon attende samedi ma-
lin, ■:>. Stylis, lo roi do Serbie pour le trans-
porter à Edipsos. 

Les âîiÉj Corfoi 
Le débarquement des Français 

exaspère les Allemands 
Amsterdam, 14 Janvier. 

La nouvelle du débarquement des 
Français à Gorîou a provoqué une 
grande colère dans toute l'Allemagne. 
Une dépêche de la « Gazette de Franc-
fort », reçue à Athènes, dit que l'indi-
gnation allemande ne connaît plus de 
bornes. 

Le kaiser a adressé une protestation 
personnelle au roi Constantin, lui décla-
rant qu'il tenait la Grèce pour respon-
sable. s. . 

L'eqmlsioB ÈÎJMÎÛ eoeemls 
L'Allemagne insiste auprès de la Srèce 

pe&sr obtenir le retour des espions 
Londres, 14 Janvier. 

D'après une' dépêche d'Athènes au 
Daily Chronicle, l'Allemagne refuse de 
permettre au consul américain de veil-
ler aux intérêts allemands à Salonique. 
Elle insiste auprès du gouvernement 
grec pour obtenir' réparation, et de-
mande que la Grèce protège les consuls 
des puissances centrales sur son terri-
toire. 

es menaces de nos ennemis à la Grèce 
Rotterdam, 14 Janvier 

Selon une dépêche de Sofia à la Kœlnische 
Zeilung, la Bulgarie et ses Alliés auraient 
exigé de la Grèce la réinstallation de leurs 
consuls à Salonique. 

le sultan 
sîe sa grande victoire ! 

Amsterdam, 14 Janvier. 
On mande de Constantinople que le kaiser 

a télégraphié ai sultan qu'il avait appris 
avec une grande satisfaction que l'ennemi 
avait été otiligé d'évacuer complètement Gai 
lipoli. 

Il a félicité le sultan de la grande victoire 
qui met fin aux attaques sévères d'insolents 
ennemis. 

Comme preuve de son admiration, le kaher 
annonce qu'il envoie une épée au sultan afin 
d'immortaliser le souvenir de ces hauts 
faits. 

Lo kaiser termine sa dépêche en exprimant 
la conviction que l'aide de Dieu lui donnera 
la victoire finale. 

Le kaiser 

Si 

Faut-il s'ataîîre 
guerre sa 
Paris, 14 Janvier. 

Le correspondant particulier du Figaro, 
qui vient d'arriver à Marseille par le Mos-
soid, des Messageries, qui a pris à son bord 
à Malte les survivants du navire anglais 
Glengyle, torpillé, déclare qu'à son départ 
de Grèce, la situation était confuse ; même 
les rares hommes politiques qui, comme M. 
Théotokîs, avaient confiance dans l'Allema-
gne, ont totalement perdu cette confiance 
depuis l'installation des Bulgares à Monas-
tir et k Guevglieli, contrairement aux pro-
messes réitérées de Berlin. 

Les cercles allemands sont également 
pessimistes, sachant que plusieurs officiers 
supérieurs grecs ont télégraphié qu'ils 
étaient incapables de contenir leurs- hommes 
si les Bulgares foulent le sol grec, et que 
certains ministres, particulièrement M. Con-
douriotis, menacent de démissionner si ce 
fait se produit. Aussi les Allemands s'effor-
cent-ils de satisfaire avant tout les Bulgares 
qu'ils tâchent do mener aussi loin que pos-
sible, leur reconnaissant pour la continua-
tion de leur concours toute l'Albanie, ex-
cepté une parcelle adjugée à l'Autriche, 
qu ils avaient, d'ailleurs, antérieurement re-
connue à la Grèce. 

Toutefois, malgré l'horreur de l'armée et 
du peuple pour les Bulgares, les cercles di-
rigeants d'Athènes désirent ardemment 
gû'ils attaquent. On considère Salonique 
inexpugnable après les derniers travaux ; 
on espère que tes Bulgares, y seront brisés 
èt anéantis. On souhaite que l'armée de Fer-
dinand, par des. actes qui lui sont coutu-

Lss Autrichiens vont tenter de couper 
la retraits des Monténégrins vers Scutari 

Londres, 14 Janvier. 
Le correspondant du Daily Mail à Rome 

télégraphie que la Tribuna a appris que la 
flotte autrichienne s'est divisée en deux es-
cadres. 

La première comprenait deux dread-
noughts avec l'équipage nécessaire ; elle 
bombarda le mont Lovcen depuis Cattaro, 
tandis que la seconde escadre se composant 
d'un croiseur et d'autres vaisseaux dîitrait 
dans la baie de Truste, juste au sud des 
bouches de Cattaro ; de là, elle envoya des 
obus sur les passes monténégrines par un 
l'eu direct et indirect. 

Le fort autrichien de Vermac, à 2.500 
pieds de haut sur la péninsule entre le golfe 
de Cattaro et la baie de Teodo, détruit par 
les Monténégrins, avait été de nouveau ar-
mé avec les canons de douze pouces, abri-
tés par des coupoles. Pendant près de trois 
semaines, ce fort prépara le terrain pour 
un assaut de troupes fraîches, venues de 
Dalmatie et comptant 50.000 hommes. Les 
Autrichiens s'étaient préparés depuis long-
temps pour une attaque contre Scutari. On 
dit môme qu'ils établissent une route de 
Boudoua sur la côte, vers Antivari. 

On en doit donc déduire qu'ils vont es-
sayer de couper la retraite des Monténé-
grins, vers Scutari. 

L'avance ennemie sur Settipâ 
Berne, U Janvier. 

On télégraphie de Vienne à la Gazette de 
Francfort : 

Après la prise du Lovcen, les troupes au-
trichiennes ont pris aussi les hauteurs con-
duisant au Sud-Ouest, vers Cettigné, et le 
mont Bajak, haut de 1.500 mètres, qui se 
trouve près de la route conduisant de Kuk 
à Cettigné. Un combat a été livré par les 
troupes autrichiennes sur le plateau forti-
fié de Grahovo ; de là aussi une route ve-
nant de Trébinje conduit d'un côté à Cetti-
gné, de l'autre à Anikitz. 

Les Bulgares voudraient en finir 
Rotterdam, 14 Janvier. 

On est fermement décidé, à Sofia, d'en finir 
aussi vite que possible avec la présence des 
troupes de l'Entente en Macédoine, n'importe 
à quel prix et sans se préoccuper si l'envahis-
sement du territoire grec par des troupes bul-
gares et turques plaira ou non au gouverne-
ment grec. 

Athènes essaye d'empêcher cette invasion 
parce que le gouvernement grec redoute que 
la Bulgarie et la Turquie ne demandent, 
comme compensation de leur aide, la pre-
mière une partie de la côte égéenne et la se-
conde quelques-unes des îles. 

itLr er 
ïïn vapenr espagnol 

saute sur ans mine 
La Rochelle, 14 Janvier. 

Ce matin, à 8 heures, a été transporté à 
l'hôpital Saint-Louis un matelot espagnol, 
nommé Pilolo, âgé de 27 ans. seul survivant 

des 26 hommes composant l'équipage du va-
peur Bayo, qui était parti do Huelvà pour La 
Pallice, avec un chargement de pyrite. 

Le vapeur sauta, jeudi matin, vers 5 heu-
res, après avoir heurté une mine flottante 
dans les parages do Chassiron. 

Le matelot Pilolo, qui avait été recueilli 
par le dundée Arvoris, patron Tristan, porte 
de multiples blessures à la tête et à la poi 
trine. Sa vie n'est pas en danger. 

L'Action ruai 
Un ordre dn jour ân Tsar 

à ses troupes 
Pélrogradc, 14 Janvier. 

L'ordre du jour suivant a été adressé par 
l'empereur Nicolas à l'armée et à la marine : 

L'année 1915 vient de s'écouler pleine d'ac 
tes d'abnégation de la part de nos glorieuses 
troupes dans la dure lutte avec l'ennemi, en 
fort nombre ; utilisant toutes les ressources, 
elles le harassèrent et enrayèrent son inva-
sion, lui opposant leur poitrine comme bou-
clier inexpugnable protecteur de la patrie. 

Au seuil de la nouvelle année 1916, je vous 
envoie mes salutations, vaillants guerriers. 
De cœur et de,pensée je suis avec vous qui 
combattez dans les tranchées. Que le Très-
Haut vous aide dans vos travaux et exalte 
votre courage. 

Retenez bien ceci : Notre Russie bien-ai-
mée ne peut pas assurer son indépendance, 
ses droits, faire valoir son travail et déve-
lopper ses richesses, sans avoir remporté 
une victoire décisive sur l'ennemi. 

Pénétrez-vous qu'il ne peut y avoir de 
paix sans la victoire, malgré les peines 
qu'elles peut nous occasionner et les victi-
mes qu'elle peut nous coûter, nous devons 
fournir la victoire à la Patrie. Naguère, j'ai 
eu l'occasion de saluer certains régiments 
sur les champs de bataille rie Molodetchno 
et de Vileixa, célèbres par les combats de 
septembre. J'ai senti le cœur chaleureux, 
l'élan et la ferme volonté de tous de remplir 
le devoir sacré de la défense de la Patrie. 

J'entre dans la nouvelle année en croyant 
fermement à la grâce de Dieu, à la puis-
sance morale, à la résolution inébranlable 
et à la fidélité entière de la nation russe, à 
la valeur martiale de mes armées de terre 
et de mer. 

Signé : NICOLAS. 

L'offensive russe n'est pas terminée 
Genève, 14 Janvier. 

Le correspondant du Lokal Anzeiger sur 
le front oriental télégraphie que l'offensive 
russe n'est pas encore terminée. 

Les Russes ont inauguré un feu d'artille-
rie en rafales. Les troupes russes combat-
tant en Galicie proviennent de Reni et d'O-
dessa. 

L'impétuosité de l'attaque russe 
Londres, U Janvier. 

On mande de Rétrograde au Times : 
Les prisonniers pris sur le front Sud-Ouest 

témoignent du caractère irrésistible des atta-
ques russes en Galicie et en Rukovine. Ils 
parlent des attaques à la baïonnette avec une 
horreur non dissimulée. 

Le feu de l'artillerie russe a rapidement dé-
moli les plus formidables fortifications cons-
truites par le maréchal Mackensen en Buko-
vine. 

Sur la Strypa, la canonnade fut si terrible, 
que la région semblait avoir subi un tremble-
ment de terre. Des cavernes profondes, des 
entassements énormes de terre et de débris, 
(Les fils de fer barbelés et divers autres obsta-
cles, rien ne put arrêter l'élan de l'attaque de 
l'infanterie russe. 

Le caractère luxueux des tranchées austro-
allemandes sur la Strypa indiquerait crue 
l'ennemi avait l'intention de les occuper tout 
l'hiver. 

En Angleterre 
L'opposition au service obligatoire 

militaire s'avoue vaincue 
Londres, 14 Janvier. 

Le gouvernement, dit le Times, espère 
qu'après l'échec de l'opposition dans le vote 
du projet de service militaire ; il pourra faire 
passer la loi à la Chambre des Communes 
la semaine prochaine, et obtenir la proroga-
tion du Parlement dans une quinzaine de 
jours. 

La situation parlementaire est maintenant 
assurée. 

Le groupe opposé à la conscription avoue 
qu'il a été complètement battu. 

légations pour considérer plus à fond ces 
quatre points. 

Comme on le sait ,les socialistes neutres se 
sont réunis à Copenhague les 17 et 18 janvier 
1915. Ceux de l'Entente à Londres, au mois de 
février 1915, ceux des Empires du centre à 
Vienne, le 20 avril 1915. 

« Dans ces diverses réunions, furent adop-
tées des résolutions qui ne concordent pas sur 
tous les points, mais à Copenhague, à Lon-
dres et à Vienne, les socialistes ont exigé 
l'adoption du principe des nationalités ils 
ont demandé aussi la limitation des arme-
ments en vue d'un désarmement général la 
démocratisation de la diplomatie, un plus 
grand contrôle parlementaire. 

« Enfin, ils se sont prononcés en faveur de 
l'arbitrage obligatoire pour tous les conflits » 

Le déficit des postes allemandes 
Zurich, 14 Janvier. 

D'après le Vorwaerts, le déficit de l'ad-
ministration des postes allemandes s'élève 
à 156 millions de marks. 

La baisse du change 
Zurich, 14 Janvier. 

Le' Neue Freie Press annonce que le mi-
nistre dos Finances d'Allemagne, M. Helfîe-
r-ich, viendra à Vienne fln janvier, pour con-
férer avec le ministre des' Finances autri-
chien, au sujet de diverses questions écono-
miques, notamment de la baisse du change. 

Le budget prussien 
Genève, 14 Janvier. 

On mande de Berlin que le projet de bud-
get pour la Prusse fixe les recettes et les dé-
penses à 4.810.431.641 marks, ce qui repré-
sente une diminution de 6 millions sur l'an-
née budgétaire actuelle ; les recettes, sans 
recourir à l'emprunt, couvriront les dépen-
ses. Le projet prévoit qu'en vue de renfor-
cer provisoirement les fonds de roulement 
de la caisse générale de l'Etat, des bons du 
Trésor devront être émis pour 3 milliards 
de marks. 

Les avions alliés bombardent 
les dépôts de munitions de Lille 

Londres, 14 Janvier. 
Un communiqué allemand donne les 

[renseignements suivants sur l'explosion 
d'un dépôt de munitions, installé dans 
les casemates à l'intérieur des remparts 
sud de Lille, et provoqué par des avions 
alliés. 

. Les rues avoisinantes ont beaucoup 
souffert ; de nombreuses maisons ont 
été détruites ; les travaux de déblaiement 
avaient, jusqu'à mardi soir, fait décou-
vrir 70 habitants tués et 40 blessés. La 
nouvelle est confirmée par des dépêches 
d'Amsterdam et de Rotterdam. 

Il est également possible que l'acci-
dent n'ait pas la gravité qu'on lui attri-
bue, et que les Allemands aient démesu-
rément grossi le chiffre des habitants 
tués ou blessés, dans le seul but de déter-
miner les Alliés à renoncer à leurs raids 
aériens sur les dépôts allemands de mu-
nitions qu'ils ont repérés à Lille, yalen-
ciennes, Rocroy, Ath et Lens. 

L'Affaire de Trahison 
de deux Go] suisses 

La débâcle allemande au Cameroun 
Londres, 14 Janvier. 

Il résulte des derniers renseignements 
parvenus ici que la déroute allemande au 
Cameroun, après la bataille de Yaounde, 
est complète et beaucoup plus importante 
au point de vue de la décision qu'on ne l'a-
vait supposé tout d'abord. L'ennemi s'est 
réfugié dans la direction d'Ebolowa et de 
Lolodorf ; les colonnes françaises comman-
dées par le général Aymerich et le colonel 
Mayer, ainsi que les forces britanniques 
coopèrent à sa poursuite. Les. contingents 
adverses dont les indigènes désertent en 
masse sont dés-agrégés. 

Les Allemands tentent de gagner la Gui-
née espagnole avec un matériel important et 
le trésor de la colonie composé de plusieurs 
millions. Des renforts britanniques sont 
partis pour leur couper la retraite. On peut 
considérer que la conquête du Cameroun est 
terminée. ' 

L'espion qui dénonça 
Edita Cavsll a été assassiné 

Londres, 14 Janvier. 
On mande d'Amsterdam au Daily Express 

que l'espion belge, du nom de. Gels, qui dé-
nonça Edith Cavell, a été trouvé assassiné 
hier^ à Sehaerbeck, près de Bruxelles, le 
corps traversé de deux balles. 

Une lettre de l'épiscopai belge 
ans évêques des pays ennemis 

Le Havre, 14 Janvier. 
Le XXe Siècle, organe catholique du Havre, 

publie une émouvante lettre que les membres 
de l'épisoopat belge ont adressée, le 2:4 no-
vembre dernier, aux évéques d'Allemagne, de 
Bavière et d'Autriche-Hongrie. 

Le GoDoris socialiste 
Les résolutions socialistes des divers 

pays 
La Haye, 14 Janvier. 

Lo Congrès extraordinaire du parti socia-
liste s'est réuni dans la grande salle de Musis 
Sacrum, à Arnhem. 

M. Vliegen, président du Congrès, a pro-
noncé le discours d'ouverture, dans lequel il 
a dit notamment : 

« Pour pouvoir agir, il fallait une mise au 
point préalable. C'est pourquoi un double 
projet a été élaboré : 

« 1» Faire délibérer séparément les partis so-
cialistes des pays neutres, des pays de l'En-
tente et des Empires du centre sur les quatre 
points qui doivent constituer la base de toutes 
négociations de paix; 

« 2° Recevoir séparément à La Haye des dé-

Genève, 14 Janvier. 
Au sujet de la plainte de haute trahison 

portée contre les colonels Egli et de Watten-
wyl, le Conseil Fédéral, dans sa séance du 
24 décembre avait, de concert avec le géné-
ral Wille, décidé le déplacement,des deux of-
ficiers. Au début de janvier une nouvelle 
série de faits en rapport avec les premiers, 
mais beaucoup plus graves, furent apportés 
au Conseil Fédéral par les députés du Grand 
Conseil de Genève, MM. de Rabours et Gui-
nand, tandis que le conseiller national, M. 
Villemin, de Genève, apportait une troisième 
série d'imputations en connexion étroite avec 
IÊS précédentes. 

Ces dénonciations se produisirent le jour 
même de la séance du Conseil Fédéral, à la-
quelle le général Wille fut appelé deux fois 
et qui décida un supplément d'enquête dont 
le résultat pourra donner lieu à des sanctions 
beaucoup plus graves que les premières. Se-
lon de nouveaux renseignements, il ne s'agit 
pas de dépêches mais de renseignements 
oraux, sur les positions françaises, le long 
de la frontière suisse. Les milieux officiels 
suisses sont très péniblement impressionnés, 
mais ils gardent le silence et la réserve la 
plus stricts. 

Le colonel de Wattenwyl était très impopu-
laire en Suisse, à cause de ses manières prus-
siennes. En 1912, alors qu'il commandait 
l'Ecole centrale, il eut une altercation très 
vive avec le propriétaire d'un hôtel de Lucens 
(Vaud). Le colonel cravacha l'hôtelier au vi-
sage. L'affaire causa une grande émotion 
dans tout le pays. M. Maurice de Wattenwyl 
est né à Berne en 18G7. Le colonel Karl Egli 
est aussi originaire de Berne, où il est né en 
1865 ; il commande la 9" brigade d'infanterie. 

En Allemagne 
Llebknecht expulsé 

du groupe socialiste au Reichstag 
Amsterdam, 14 Janvier. 

Suivant un télégramme de Berlin, le 
groupe socialiste du Reichstag a voté une 
résolution prononçant l'expulsion de M. 
Liebknccht, à cause de ses infractions ré-
pétées à la discipline et de l'oubli continuel 
do ses devoirs comme membre du groupe. 

campagne contre l'attitude du président 
Wilson au sujet du Mexique. 

Le Sénat a déjà menacé de ne pas ratifier 
la nomination de l'ambassadeur proposé par 
M. Wilson sous prétexte que le général Car-
ranza n'a organisé aucune administration 
digne de ce nom. 

Suivant des avis impartiaux, le Sénat n'au-
rait pas tort. 

DANS LES P. T. T. 
La mobilisation des agents et l'activité 

économique du pays. — Un ordre 
du jour de la Commission des 

P. T. T. à la Chambre 
Paris, 14 Janvier. 

Dans sa dernière séance, la Commission 
des Postes de la. Chambre a adopté à l'una-
nimité l'ordre du ■jour suivant : 

La Commission des Postes et des Télégra-
phes, fermement attachée au principe posé 
par l'article 1er de la loi du 17 août 1915, à 
savoir que tous les fonctionnaires valides 
dont la présence n'est pas absolument indis-
pensable dans les services publics doivent 
être mis à la disposition du ministre de la 
Guerre, mais considérant d'autre part : 

1» Que onze classe d'agents des P. T. T. 
(dont sept de surnuméraires) sont actuelle-
ment sous les armes et que MM. les ministres 
du Commerce et de la Guerre envisagent la 
remise dans lo droit commun, au cours du 
premier trimestre 1916, de quatre nouvelles 
classes (1906, 1905, 1904 et 1903) ; 

2° Qu'il est exact, ainsi que l'a déclaré M. 
le ministre du Commerce, que l'appel sous les 
drapeaux de plusieurs classes d'agents pos-
tiers pris parmi les plus vigoureux et les 
plus habiles, puisqu'ils sont les plus jeunes, 
met l'organisation du service dans le plus 
sérieux embarras (exposé des motifs du pro-
jets de loi n° 1033, page 4) ; 

3° Que l'état moral du pays, ainsi que la 
reprise de l'activité économique, exigent que 
les relations postales et télégraphiques con-
tinuent d'être assurées avec la plus grande 
régularité. 

Déclare que là mobilisation des agents des 
P. T. T. ne doit pas entraîner, et à plus forte 
raison ne saurait justifier, soit des suppres-
sions d'organes postaux, soit des retards 
dans l'acheminement des correspondances, 
soit des restrictions dans les facilités dont 
jouit actuellement la clientèle postale, me-
sures qui constitueraient une atteinte à la 
vie commerciale déjà trop éprouvée du 
pays. 

Et demande, pour cette raison, que la re-
mise des agents dans le droit commun soit 
réalisée avec prudence, et sous la réserve 
expresse que les partants auront été, au préa-
lable, effectivement et convenablement rem-
placés dans leur service. 

Elle prie, en outre, M. le ministre de la 
Guerre de vouloir bien prendre toutes les 
mesures utiles en vue de régler, d'après le 
principe de l'ancienneté de classe, l'affecta-
tion militaire définitive des agents mobilisés 
ou à mobiliser. 

L'assassinat de sujets américains 
Plusieurs lieutenants du général Villa 

capturés 
Washington, 14 Janvier. 

Le département d'Etat confirme la capture 
du général Rodriguez, du général Alméda et 
de plusieurs autres lieutenants du général 
Villa. 

Le général Alméda a été fusillé immédia-
tement. 

Le général Rodriguez a été condamné à 
mort • 

On mande d'El-Passo que le général Huerta 
est mort et que l'état de siège â été proclamé 
dans la ville. 

Les soldats, la police et les citoyens amé-
ricains recherchent les Mexicains pour les 
expulser. 

De nombreuses Tixes, ont eu lieu. 
On compte plusieurs blessés. 

Washington, 14 Janvier. 
Le département d'Etat a encore appris of-

ficiellement qu'un autre Américain, M. Bart 
Kramer, a été tué par les bandits mexicains 
près de Guerra. 

Washington, 14 Janvier. 
Au Sénat, une proposition de résolution a 

été déposée tendant à ce que l'armée et la 
marine des Etats-Unis soient employées à 
restaurer l'ordre au Mexique, ainsi qu'il a 
été fait au Nicaragua et à Haïti. 

Cette proposition rie résolution a été ren-
voyée à la Commission. 

Londres, U Janvier. 
On télégraphie de Washington au Times : 
Le massacre d'Américains qui a eu lieu 

près dte Chihuahua provoquera une nouvelle 

Paris, 14 Janvier. 
M. Deschanel déclare ouverte la séance à 

3 heures 20. M. Viviani, ministre de la Jus-
tice, est, au banc des ministres, ainsi que 
MM. Ribot, Briand, Malvy, Painlevé et Métin. 

e moratorium des loyers 
La Chambre ayant décidé, hier, de fixer au 

début de la séance d'aujourd'hui la date à 
laquelle sera discutée l'interpellation de 
M. Jobert sur le moratorium des loyers des 
mobilisés et les saisies-gageries, le garde des 
Sceaux monte à la tribune et demande à l'in-
terpellateur de remettre la discussion de son 
interpellation après la discussion de la loi 
spéciale sur les loyers, déposée par M. Ignace. 

M. Aristide Jobert combat l'ajournement de 
son interpellation. 

M. Turmel demande au ministre de la Jus-
tice de donner des instructions pour que les 
poursuites soient suspendues jusqu'au vote 
de la proposition Ignace. 

M. Viviani. — Il est impossible au garde des 
Sceaux de donner des ordres aux magistrats 
pour ne pas juger. L'interpellation ne peut 
aboutir qu'à l'a demande de vote d'une loi. 
Elle est prête, dlscutons-la au plus tôt. C'est 
la seule solution pratique. 

M. Puech exprime l'avis que le gouverne-
ment a le pouvoir de prohiber la saisie-gage-
rie et la saisie-arrêt par le moyen des décrets 
qu'il prend tous les trois mois pour prolonger 
le moratorium. 

M. Ignace, rapporteur de la Commission de 
législation civile, propose de joindre l'inter-
pellation à la discussion de sa proposition de 
loi qui viendra le 20 du mois. 

M. Pierre Laval réclame, au nom de ses 
collègues socialistes, la discussion immédiate 
de l'interpellation, malgré toutes les protesta-
tions. La loi sur le moratorium a été scanda-
leusement tournée, dit-il, contre les huissiers 
le garde des Sceaux ne peut prendre de sanc-
tions, et il ne peut pas non plus indiquer 
dans quel sens la magistrature doit juger, 
mais la question des loyers est importante, 
et il ne faut pas que les erreurs des juges de 
paix soient couvertes. Ce serait mal servir la 
Défense Nationale. 

M. André i-iesse soutient également la thèse 
de la discussion immédiate, à moins que le 
gouvernement ne s'engage à interdire, par 
décret, la saisie. 

Finalement, après un vote au scrutin pu-
blic, par 410 voix contre 78 sur 488, l'ajourne-
ment de l'interpellation est repoussé. 

EnierpellatiQn de H. Jobert -
Hl. Jobert monte à la tribune pour dévelop-

per ses explications. Il s'élève' brièvement con-
tre les mesures vexatoires de saisie-gagerie 
prises contre des familles de mobilisés. Il ne 
faut pas agiter des questions de forme dans 
un cas pareil, et il conclut sur ces mots : 
cr Prenez, Monsieur le Garde des Sceaux, 
garde si vous dressez les uns contre les au-
tres les oisifs et les travailleurs, les pauvres 
et les riches ». 

M. Levasseur proteste, à son tour, contre les 
mesures prises par certains juges de paix de 
Paris, notamment à l'égard de mobilisés et à 
rencontre de la loi sur le moratorium. 

M. Pierre Laval dénonce, lui aussi, des abus 
de juges de paix à l'occasion de l'application 
du moratorium. Certes, le gouvernement a été 
très critiqué pour avoir pris cette mesure, et 
il ne pensait pas qu'il aurait à l'appliquer si 
longtemps.Cette mesure était à la fois d'équité 
et d'ordre public. Quelles oue soient les lois 
que fasse le Parlement, il y a, dit-il, une ca-
tégorie de citoyens qui ont moins que tout 
autre le droit de se rebeller contre la loi. Ce 
sont les magistrats. Si l'on avait notifié sévè-
rement à un seul de ces juges de paix qu'il 
ne leur appartenait pas de modifier l'œuvre 
législative, aucun d'eux n'aurait plus pensé 
à imiter ce mauvais exemple. Nous traver-
sons actuellement la crise de la vio chère. 
Est-ce le moment de supprimer le moratorium 
des loyers ? Il faut, conclut-il, que le gouver-
nement rappelle les magistrats à leur devoir. 
Pour moi, «ela suffit. Point de loi, ni de dé-
cret nouveaux. La question des loyers, pour 
Paris, est des plus graves que la guerre ait 
soulevée, et tous les députés de Paris la dis-
cuteront avec un égal souci de l'équité et de 
l'ordre public. 

Discours de 1. Viviani 
M. Viviani répond à MM, Levasseur et Laval 

que leurs observations trouveront leur "lace 
lors de la discussion du projet de loi sur les 
loyers, et espère qu'une solution législative 
aura pu intervenir avant le prochain terme. 

Des magistrats ont pu dire à des fonction-
naires qu'ils devaient payer puisqu'ils étaient 
en mesure de le faire, mais ils n'avaient pas 
ce droit, je le reconnais. Le moratorium a 
permis de faire payer tous ceux qui auraient 
un traitement ou des appointements de plus 
de 3.000 francs et un lover de moins de 
600 francs. Ce texte visait les fonctionnaires 
et aussi les employés d'administration. 

Revenant à l'objet de l'interpellation, le mi-
nistre explique que les saisies opérées ne 
l'ont pas été en violation de la loi. Pour l'a-' 
venir, on peut compléter les décrets morato-

riaux en permettant au juge de donner le 
droit de saisir s'il y a mauvaise foi, et dans 
ce cas seul. 

La Chambre est saisie de quatre ordres du 
jour. 

M. Ribevre demande à ses collègues de 
vot2r l'ordre du jour qu'il a déposé avec ses 
collègues Deshayes et Patureau-Baronnet. En: 
le votant, on reste d'accord avec les principes 
généraux du droit. 

M. Puech demande à la Chambre de na 
voter qu'un texte n'autorisant qu exception 
nellement la mesure conservatoire. f\ 

M. Laval se rallie à l'amendement Deshayes 
avec cette adjonction : « Comptant sur le gou. 
vernement pour faire appliquer la loi dans 
son esprit et dans sa lettre ». 

La Chambre, finalement adopte, à mains 
levées, l'ordre du jour suivant signé de MM, 
Deshayes, Pierre Laval, Ernest Lafont, Pa« 
tureau-Baronnet et Ribeyre : 

« La Chambre, considérant que là loi du 
2 août 1914 et les décrets subséquents auto* 
risant le Pouvoir exécutif à suspendre les 
effets des obligations pendant la durée de la 
guerre, invite le garde des Sceaux à com-
pléter les décrets précédemment pris à cet 
effet, en imposant au créancier la soumis-
si on préaiabls pour les mesures provisoi-
res qu'ils ont sollicitées à la permission du 
juge, quelle que soit la nature de sa créance 
ei du titre qu'il invoque ; compte siîr le 
gouvernement pour que les décrets moratoires 
scient appliqués dans leur esprit et dans lèui 
texte, et passe à l'ordre du jour. » 

L'incident est clos. y 
Les Biens des ennemis 
La Chambre aborde la discussion du proi'ef 

de loi. retour du Sénat après modification, 
relatif à la déclaration des biens des sujets 
des puissances ennemies. 

M. Lancîry expose l'économie du projet. H 
s'agit, pour interdire les relations économi-
ques et commerciales avec les sujets austro-
allemands, de donner au gouvernement lai 
moyen de connaître dans leur totalité les 
biens et intérêts que les ennemis possèdent eh] 
France. Tout détenteur ou débiteur à un titra 
quelconque de ces biens ou valeurs a l'obli-
gation de les déclarer au président de la Réi 
publique sous des sanctions sévères. 

Le Sénat a étendu l'obligation de déclara-
tion à tous les intérêts de suiets ennemis 
dans les maisons françaises, à toutes ententes 
ou conventions d'ordre économique. 

La discussion générale est close et le proj 
jet adopté sans modification. t 

Après le vote d'un projet de M. HonoratVe» 
divers de ses collègues sur les Œuvres d'as* 
sistanco aux soldats, la séance est levée à' 
6 heures 25 et renvoyée à jeudi 3 heures. 

a 

LA SOIREE 

aisez-vous ni» 
AUX VARIÉTÉS-GASÏI9 

La première de Chut ! Taisez-vous ! I î 
a obtenu hier soir le plus vif succès, uux 
Variétés-Casino, devant un public aussi élé< 
gant que nombreux. 

La Revue de MM. Allévy et Joullot esfi 
spirituelle, amusante, pleine de charme. et; 
d'attraits. Elle est joliment montée, et elle a 
été dotée d'une interprétation de tout prf*1 

mier ordre. Les spectateurs, qui se pressaient 
à toutes les places, ont comblé d'applaudis-
sements et de rappels Angèle Grill, la gra-
cieuse divette de l'Apollo ; Harry Maas, Nibor,-
Rachel Launay, Hélène Gérard, Manviile, la 
comique marseillais Boissier, Miss Géorgie,, 
l'excellente chanteuse et danseuse anglaise, S 
Yves Mirai, Mlle Hédout et les douze ravis-' 
santés danseuses des Folies-Bergère. On ai 
fait le plus grand succès aux divers tableaux? 
de cette Revue où abondent les mots plaît' 
sants et les fins couplets. On s'est fort diverti' 
à la bouffonnerie des scènes locales. Pour, 
tout dire d'un mot, on a passé une agréable^ 
une délicieuse soirée. 

Chut ! Taisez-vous ! ! ! constitue, en effet»! 
le plus joyeux, en même temps que le plus 
charmant des spectacles. C'est un spectacle 
qui va ^certainement faire salle comble aux 
Variétés-Casino durant une longue suite de . 
représentations. Et, rarement, succès aura étâ' 
plus mérité. 

sonrW 
auf \ 
la/' \ 

Le général comamndant le ..." corps, cita; 
à l'ordre du jour. Bcymond Jules, aspirant ;': 

Lhermann Robert et Chevalier Fernand, ser-
gent, appartenant tous trois à la 158 compa-
gnie du 163° d'infanterie : 

a Ont donné un bel exemple de courage eï 
d'audace en allant se placer aux écoutes 
pendant plus d'une heure près des défenses 
accessoires ennemies, à 4 mètres de ses tta&i. 
chées. Ont recueilli des renseignements in-
téressants et ramené des chevaux de frise à' 
l'intérieur de nos lignes. » 

M. Mallard, officier d'administration de 2< 
classe, du service de l'Intendance de la 2«t 
division, est cité à l'ordre du jour de la divi-! 
sion dans les termes suivants : 1 

« Occupant à Marseille une situation sé-
dentaire où il pouvait être maintenu, est 
venu sur sa demande aux Dardanelles ; ai 
donné à tous le meilleur exemple par so 
zèle dans le service et son sang-froid a 
cours des bombardements quotidiens de la? 
plage de Sedd-Ul-Bahr, où il avait établi son; 
campement. 

« Sa tente ayant été traversée par un obus, 
qui a brisé son bureau, n'a pas voulu trans-
porter son installation ailleurs pour rester aur 
milieu de ses hommes dont il a ainsi main-
tenu le moral en continuant à partager leurs 
dangers. 

« A été chargé en fln septembre d'une mis-
sion temporaire en Egypte dont il s'est ac-: 
quitté à la pleine satisfaction du commani' 
dément. » 

M. Mallard, minotier à la Pomme.est le genV 
dre de M. Franceschi, de la maison Frances-
chi et Richard. 

tw Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 
nous relevons avec plaisir la suivante, dont 
a été l'objet notre concitoyen Morello Ferdi* 
jiand, jeune soldat de la classe 15, 163° régi-
ment d'infanterie. ^ 

« Cité à. l'ordre de la division, n° 131 du 11 Jf 
octobre 1915. Le 26 juin 1915, a fait partie de 
l'équipe de travailleurs qui a creusé la tran-
chée d'une redoute à 40 mètres de l'ennemi, 
sous un feu incessant de balles, de bombes; 
et d'obus. A été blessé assez grièvement. J> 

Le Mauvais Temps 
A MARSEiLLE 

Une violente bourrasque de vent du Nord 
s'est abattue, au cours de la nuit d'avant-hier< 
sur Marseille, sa rade et la région. Dès la 
soir, la température avait fraîchi et la meïi 
commençait à devenir mauvaise ; aussi, la' 
navigation a-t-elle été particulièrement dif-i 
ficile, et les navires arrivés ont-ils été peut 
nombreux. Le mistral a été fort surtout de-
puis hier sept heures et on n'a pas travaillé! 
beaucoup sur les quais et, notamment au \/ 
quai des Anglais, où la manutention du char- / 
bon était presque impossible, car les embruns 
passant par dessus la grande jetée, venaient 
inonder les chantiers. 

Un certain nombre de navires arrivés suj 
rade au cours de la nuit et de la journôa 
d'hier, ont dû chercher un refuge à l'Esta-
que. Parmi eux se trouvaient, hier soir, les 
vapeurs anglais Valduva, venant de Coroman-
del ; Tregena, de Manchester ; Kaï, de New-
castle ; le vapeur espagnol Solfcrino, venant 
de Cardiff ; le vapeur italien Concezione, da 
Rosario ; Amtral-Charncr et Général-Dodds, 
de Ruflsque. Le Suzclte-Fraissinet, de lai 
Compagnie de ce nom, qui arrivait de la 
Côte Occidentale d'Afrique, s'est également ré-» 
fugié à l'Estague. hier, un peu avant midi. 

Au cours de l'après-midi, la violence du 
vent s'est un peu atténuée, et il est probable 
que les navires viendront prendre leur plaça 
dans le bassin National. 

La mer était un peu meilleure, mais la tem-
pérature avait encore fraîchi. L 

Nos divers correspondants nous signalent / 
de nombreux relâches à Maccinaggio, à Ro-! 

sas, sur les côtes de Corse, mais aucun accW 
dent sérieux n'est parvenu à notre connais»"; 
sance. ? 

A TOULON 
Toulon, 44 Janvier.-

Le mistral souffle avec une violence inouiUf 
La bourrasque a dégénéré en tempête. La| 
mer est démonté*. 



Ils Ëaiiii le Fcnoslnre ooor 
le Liiiiî M Janvier 

Ainsi qu'ils l'avaient annoncé, les débi-
tants de boissons de la ville de Marseille se 
sont réunis hier après-midi, à 3 heures, à la 
Brasserie du Chapitre. 

11 est superflu de dire que les assistants 
étaient nombreux à cette réunion dont l'im-
portance est capitale en raison des circons-
tances que l'on sait. 

La réunion était présidée par M. Giraud, 
Conseiller municipal. 

Après l'adoption rapide du rapport moral 
et financier de la Chambre syndicale, on 
entre nettement dans le sujet, cause de la 
réunion, et qui intéresse à juste titre la cor-
poration. 

Dans le silence le plus absolu, le prési-
'dent donne lecture de l'ordre du jour que 
voici : 

Les débitants réunis en assemblée statu-
taire, le 14 janvier 1916, à la Brasserie du 
Chapitre ; 

Adressent le témoignage de leur admira-
tion aux troupes qui, par leur endurance et 
leur courage indomptable, démontrent que la 
Vitalité de la race française n'est pas amoin-
drie et prouvent irréfutablement que les pré-
tendus ravages de l'alcoolisme nont jamais 
constitué un péril national. 

Ils dénoncent, en la qualifiant de crimi-
nelle et d'antipatriotique, la campagne orga-
nisée par les médicastres, tempérants et au-
tres scientistes, pour déconsidérer certains 
produits de notre sol et de notre industrie et 
particulièrement les spiritueux. 

Ils signalent comme traîtres à l'Union Sa-
crée et dénoncent à la vindicte populaire, 
ceux qui font profession d'insulter la nation 
française en la qualifiant de dégénérée, mal-
gré l'héroïsme dont l'armée et la population 
■font preuve depuis dix-huit mois d'une guerre 
sans précédent dans l'histoire du monde. 

L'assemblée, après avoir entendu le rap-
port du secrétaire général et du trésorier sur 
la gestion morale et financière de la Chambre 
syndicale pendant l'exercice 1915 ; 

Approuve pleinement l'attitude de défen-
sive énergique adoptée par le bureau et le 
Conseil d'administration, et sanctionne leur 
gestion morale et financière par un vote de 
confiance et le renouvellement de leur man-
dat. 

Elle proteste contre les mesures adoptées 
pour la Ville de Marseille et le territoire de 
la 15a région, en ce qui concerne l'accès des 
militaires dans les débits, cafés, restaurants 
et autres établissements similaires, alors 
qu'aucun incident, de quelque nature qu'il 
soit, n'ait démontré la nécessité d'imposer à 
notre ville ou à la région, une réglementa-
tion plus sévère que celle établie dans les 
autres villes ou régions en dehors de la zone 
des opérations de guerre. 
h.. • ••• 

Elle confirme sa ferme résolution d'user 
de toutes les voies légales et au besoin de 
recourir au droit de résistance à l'oppres-
sion, reconnu par la Constitution, pour im-
poser le respect de la liberté commerciale 
et de la propriété des débitants au même ti-
tre et dans la même mesure que le sont cel-
les des autres commerces. 

Elle regrette que le Conseil d'Etat, consi-

déré jusqu'ici comme le gardien des libertés 
constitutionnelles et le tribunal de recours 
contre les abus de toutes sortes, ait cru de-
voir recourir à un subterfuge pour couvrir 
et légaliser 

l'autorité militaire en ce qui concerne les 
fermetures d'établissements sans que le dé-
bitant ait été appelé à comparaître devant 
des juges qualifiés et sans décision de jus-
tice ; les débits et cafés ne pouvant pas plus 
être assimilés à des lieux de réunion perma-
nente, que ne peuvent l'être les églises où 
se tiennent les assemblées de fidèles, ni les 
boutiques de coiffeurs, de boulangers, d'épi-
ciers et tous autres lieux où tout le monde 
est admis indistinctement en vue d'un objet 
déterminé. 

L'assemblée renouvelle sa protestation con-
tre les abus de pouvoir de toute nature dont 
les débitants ont été victimes depuis le dé-
but de la guerre ; elle déclare que la pa-
tience de tous est à son extrême limite et 
invite messieurs les députés et sénateurs à 
exercer réellement leur droit de contrôle sur 
les actes du gouvernement et de l'adminis-
tration et à dénoncer tous les abus d'au-
torité à la tribune.du Parlement. 

Elle invite les législateurs à solutionner 
à, très bref délai la question des loyers en 
s'inspirant des vœux émis par les groupe-
monts légalement constitués pour la défense 
des intérêts économiques. 

Elle proteste contre le retard apporté par 
l'autorité préfectorale dans le commission-
nement de l'agent syndical de prélèvement 
choisi par notre Chambre syndicale, alors 
que ceux désignés par d'autres groupements 
ont été commissionnés sans difficultés, et elle 
invite M. le préfet à tenir compte que le com-
merce en détail des boissons est exposé aux 
tracasseries des agents viticoles et aux dan-
gers qui résultent de toute surveillance effec-
tive et sincère sur la production. 

Décide que le présent ordre du jour sera 
immédiatement communiqué aux autorités 
locales ainsi qu'aux sénateurs et députés du 
département. 

Cet ordre du jour, vivement applaudi, est 
adopté à l'unanimité. L'assemblée décide 
que le texte intégral en sera adressé sur-le-
champ, télégraphiquement, aux élus du dé-
partement des Bouches-du-Rhône. 

La discussion devient ensuite générale. 
Tous les débitants sont d'accord pour esti-
mer que la situation créée par la décision 
de l'autorité militaire les met dans l'impos-
sibilité de continuer leur commerce. Le pré-
sident, en présence des vœux formulés par 
l'unanimité des assistants demande de fixer 
une date pour la fermeture générale des 
établissements. 

Cette date est fixée au lundi 24 janvier. 
D'ici là, une entente étroite sera établie en-
tre tous les patrons d'établissements, cafés 
et restaurants. 

L'assemblée décide alors de se livrer à 
une manifestation dont la conduite est con-
fiée h MM. Giraud, Lavisse, Bayol, Chéry-
Torrès. Le cortège se forme aussitôt et se 
rend à la Préfecture par les allées de 
Meilhan. 

Place Saint-Ferréol, les manifestants se 
heurtent à un service de police dirigé par le 
commissaire central en personne, qui prie 
les mr-nifestants de se disperser. Les délé-
gués se rendent alors à la Préfecture où, en 
l'absence du préfet, ils sont reçus par M. 
Rambert, lo sympathique secrétaire général 
assisté de M. Vergne, chef de cabinet. 

Les manifestants se rendent ensuite sous 
les fenêtres de l'hôtel du commandant de la 
15° région, rue Armény, et de là, devant le 
bureau de la Place. 

La manifestation a pris fin sans incident. 

Avis aux Souscripteurs 
Les personnes qui ont fait des souscrip-

fions non libérées sont informées que le ver-
sement du deuxième terme aura lieu à partir 
de samedi 15 janvier jusqu'à la fin du mois. 

Celles qui ont fait des souscriptions libé-
rées, dont une partie avec des titres de ren-
tes 3 % perpétuel, sont informées qu'elles 
peuvent déposer ces titres à partir du 15 jan-
vier. Enfin, celles qui ont fait des souscrip-
tions libérées avec ou sans 3 % recevront leurs 
titres provisoires à une date qui sera indi-
quée incessamment. 

Toutes ces opérations se feront à l'annexe 
de la Trésorerie Générale, c'est-à-dire à la 
préfecture, salle du Conseil de revision, rue 
Sylvabelle). Toutefois, les porteurs de rente 
3 % devront au préalable encaisser à la Tré-
sorerie Générale, rue Montgrand, 58, les ar-
rérages échus au lot janvier dernier. 

-Les bureaux seront ouverts de 9 heures a 
midi et de 2 heures à 4 heures. 

Chronique Locale 
M. le général de division Coquet, adjoint 

tu commandant de la 5e région, à Orléans, 
vient d'être nommé en remplacement de M. 
le général Servière. 

M. le général Ménissier, adjoint au général 
gouverneur de la Place, assure le remplace-
ment du général Bernard. 

Hier matin, le bureau du Syndicat des 
Hôteliers, Restaurateurs et Limonadiers, 
ayant à sa tête M. Virgitti, président, est 
allé faire une visite de déférence à M. le 
général Servière, commandant de la 15° ré-
gion, auquel il a exprimé les regrets que lui 
cause son départ. 

Ajoutons que, partout, à Marseille, le gé-
néral Servière est l'objet de très nombreuses 
marques de sympathie. 

Le cours des viandes de boucherie, — La 
Commission municipale chargée d'arrêter 
hebdomadairement les cours des viandes de 
boucherie, les a fixés ainsi qu'il suit, à la 
date du 12 janvier. Les prix sont dans l'or-
dre suivant : Extra, 1T<> qualité; 2° qualité; 
3' qualité, au kilo : 

Abattoir. — Bœuf : 2 fr. 20, 2 fr. 10, 2 fr. 05, 
1 fr. 90; Mouton : 2 fr. 75, 2 fr. 60, 2 fr. 50, 
2 fr.; Veau : 3 fr., 2 fr. 90, 2 fr. 80, 2 fr. 50; 
Agneau : 2 fr. 70, 2 fr. 50. 

Boucherie. — Même cours <jue la semaine 
précédente. ^ 

La conférence du Cfoâtelet-Tfiéâtre. — Pour 
la deuxième conférence du Soleil du Midi, 
sir Thomas Barclay, ancien membre de la 
Chambre des Communes, représentant la Cité 
de Londres, journaliste et écrivain, partisan 
et artisan de l'Alliance franco-anglaise, a 
parlé, hier, au Châtelet-Théâtre, de 1' « En-
tente Cordiale ». M. Horace Bertin, du/Syn-
dicat de la Presse marseillaise, présidait. 
L'orateur, dans un développement spirituel 
et fort imagé, a décrit principalement son 
pays d'origine, l'Ecosse, et a^ïait l'historique 
de l'Entente Cordiale, depuis les visites à 
Paris, d'Edouard VII, alors prince de Galles, 
jusqu'à la guerre actuelle. 

M. Cecil Gurney, consul général d'Angle-
terre, a tenu à remercier publiquement sir 
Thomas Barclay, auquel le public avait ré-
servé déjà un chaleureux succès. 

Mmes Ellen Cluzel et Camille Ricard, MM. 
Arnaudy, Daray, Pierreplane, Nestor et Bel-
Ion, ont permis d'apprécier une nouvelle fois 
L'Anglais tel qu'on le parle. 

M. le président de la Chambre de Commerce 
est avisé par la sous-Commission de réseau 
de Marseille que, à partir du 15 courant in-
clusivement et jusqu'à nouvel avis, exception 
faite en faveur des farines, la restriction sui-
vante sera apportée à l'acceptation par les 
gares de Marseille, des marchandises .de pe-
tite vitesse, dont la manutention incombe à 
la Compagnie : « A moins d'autorisation de 
la sous-Commission de réseau, un expéditeur 
ne pourra adresser, par jour, à un même 
destinataire plus de 10 tonnes de marchan-
dises. » ^ _^ 

Le poic!3 du papier. — Procès-verbal a été 
àressé, le 11 janvier, contre M™ B... Emilie, 
bouchère, place du Jardin-des-Plantes, sur-
prise par les agents, au moment où elle livrait 
à une cliente un peu de viande de veau, 
pesée avec un papier du poids de vingt gram-
mes, M™ B... avait oublié de mettre un papier 
semblable sur le plateau des poids. 

FdcuYté des Sciences. — Le cours de paléon-
tologie végétale de M. Laurent aura lieu ce 

soir, à 6 heures, à la Faculté des Sciences. 
Sujet traité : La feuille peut-elle servir à la 
détermination des végétaux ? 

Par jugement du 6 janvier 1916, le Conseil 
de guerre permanent de la 15° région a déclaré 
le nommé Leonardi Antoine, soldat au 
115° territorial d'infanterie, coupable de falsi-
fication de vins par addition d'eau, et de 
mise en vente des dits vins. 

En conséquence, le dit Conseil de guerre a 
condamné le nommé Leonardi à la peine de 
deux mille francs d'amende, a ordonné la 
confiscation des objets constituant le délit, 
au profit des établissements de l'Assistance 
publique, et la publication du jugement dans 
le Petit Marseillais et le Petit Provençal. A, 
en outre, condamné Leonardi aux frais en-
vers l'Etat et fixé, au minimum, la^durée de 
la contrainte par corps. 

Vol important. — Le service du commissa-
riat spécial a procédé ce jour à l'arrestation 
d'un jeune Parisien.le nommé Guillout Emile, 
qui était parti de Paris le 23 décembre dernier 
pour Marseille, en emportant la somme de 
27.000 francs qu'il avait volé à son patron, le 
gérant des Aciéries de Macheville. 

Dès son arrivée à Marseille, il fit la con-
naissance d'une femme galante avec laquelle 
il s'était installé dans l'un des grands hôtels 
de Marseille. 

Après avoir passé les fêtes de la Noël et 
du 1" de l'An à Marseille, il retourna à Paris 
avec cette demi-mondaine. 

Dans la capitale, le couple fréquenta les res-
taurants de 1" ordre et fit de nombreuses 
promenades en automobile. 

De retour à Marseille depuis trois jours, le 
counle attira l'attention du service de la po-
lice spéciale par ses dépenses exagérées. 

Amené au commissariat spécial et inter-
rogé, le jeune homme finit par faire des 
aveux. 

Il a été trouvé porteur de 11.100 francs ; il 
a donc dépensé 1.000 francs par jour environ. 

Une partie de cette somme a été employée 
à l'achat de divers objets de luxe : une belle 
chapelière, deux bicyclettes, une jumelle ma-
rine, deux beaux revolvers dont un superbe 
browning, un couteau de chasse, une bague, 
une trousse, une pipe dans un écrin, un fume-
cigare, une mandoline, une trousse rasoir 
Apollo, etc. 

Guillout a été mis à la disposition du Par-
quet. 

Incendie sur les quais. — Un incendie, qui 
n'a pas tardé à prendre des proportions in-
quiétantes s'est déclaré hier matin, à 9 heu-
res, dans un,dépôt de soufre, appartenant aux 
Raffineries Internationales et placé sur le 
quai des Anglais, en face le môle de l'Abat-
toir. On prévint immédiatement les pompiers 
et ceux du poste de la Chambre de Commerce 
accourus les premiers, attaquèrent le fléau. 
Bientôt d'autres équipes, sous les ordres du 
capitaine Dufieu et l'adjudant Moulis, arrivè-
rent au quai des Anglais et tous ces efforts 
réunis ne tardèrent pas à avoir raison du 
feu. Ce fut relativement difficile, car la vio-
lence du vent qui soufflait excitait le foyer. 
Cependant, à 3 heures, tout danger avait dis-
paru et il ne restait devant le tas de soufre 
qu'une équipe de pompiers pour arrêter toute 
reprise du feu. 

Les dégâts, purement matériels, sont assez 
importants. _ ^ ^ ^ 

Nos confrères. — Le Cri de Marseille du 
15 janvier est mis en vente dans tous les 
kiosques. 

■vw Le numéro de janvier (édition spéciale 
pour la guerre), à cinq centimes du Midi-
Sportif (Clément de Cours, directeur), qui 
paraît aujourd'hui contient les renseigne-
ments les plus complets sur le sport en France 
et à l'étranger. (En vente partout). 

Une mauvaise affaire. — M. Vessard, com-
missaire de police, était avisé, ces jours der-
niers, qu'un jardinier des Caillols avait ache-
té un mulet à deux soldats anglais. C'était 
M. B..., qui croyait avoir fait une excellente 
affaire, et chez lequel on retrouva le mulet, 
payé, il y a dix jours, le prix de 400 francs. 
Or, le mulet avait été volé. Voilà pourquoi 
M. B... a été arrêté et mis à la disposition de 
l'autorité militaire. Les vendeurs ont été si-
gnalés à qui de droit. 

ABX. — Avis aux éleveurs. — M. le maire porte 
à la connaissance de ses administrés que M. le 
ministre de la Guerre a décidé que 40 juments en-
viron, provenant de la zone des armées, et actuel-
lement groupées dans les annexes- de remonte, 
seront dirigés sur Aix, pour être mises en vente 
et adjugées de préférence à des agriculteurs ou 
éleveurs. M. le sous-intendant militaire, directeur 
de l'Intendance de la 15' région, fera connaître 
ultérieurement la date exacte de cette vente. 

Varlctis-Clnéma. — Demain, matinée et soirée. 

AUBAG&3E. — Félicitations. — Nous sommes 
heureux de féliciter Mlle Jeanne Isnard, qui a été 

reçue, à l'examen de novembre dernier, comme 
demoiselle employée des P. T. T., avec le n. 3 
pour le département des Bouches-du-Rhûne. 

Trianon-Cinéma. — Ce soir samedi et demain 
dimanche, en matinée et en soirée, représentations. 

Un vendu. — La police a été aviséo que le 
cadavre d'un hommo se balançait, pendu au quar-
tier de Coullins. M. Blenadet, commissaire de 
police, se rend sur les lieux au moment du départ 
de notre courrier. 

• — 

01 DBS CHARCUTIERS 
Ils demandent des mesures pour rame-

ner à des prix raisonnables 
lè cours des porcs 

Les patrons charcutiers de la ville de Mar-
seille ont tenu, jeudi soir, une grande réu-
nion extraordinaire, au cours de laquelle l'or-
dre du jour suivant a été voté à l'unanimité : 

« Les charcutiers de la ville de Marseille 
réunis en assemblée générale, le jeudi 13 jan-
vier 1916. au café Français, sur convocation 
du Conseil d'administration du Syndicat de 
l'Union des patrons charcutiers, au nombre 
de 120, après avoir entendu l'exposé des mo-
tifs et examiné la situation qui leur est faite 
par la cherté constante des porcs ; 

» Considérant que les efforts de la corpo-
ration doivent tendre à réduire autant que 
possible les fâcheuses conséquences d'une 
pareille situation et à enrayer cette cherté de 
vie qui suscite tant de légitimes et unanimes 
protestations ; 

« Considérant .que les cours normaux sur 
les marchés de porcs, qui étaient auparavant 
de 80 francs les 100 kilogs, sont devenus, à 
l'heure actuelle, à 200 francs et même dépas-
sés, alors que le prix des matières alimen-
taires usitées à l'engrais des porcs, n'a-paa 
suivi cette même progression et ne Semble 
nullement justifier la hausse incessante du 
prix des porcs ; 

« Considérant combien la viande de char-
cuterie, grâce à ces multiples transforma-
tions, est devenue indispensable à l'alimen-
tation des familles nombreuses et de la classe 
ouvrière, il est à désirer qu'elle soit protégée 
en évitant que sa cherté puisse la rendre ex-
clusive et tende à la faire considérer comme 
un vrai produit de luxe. Il est du plus grand 
intérêt public que cette hausse si préjudicia-
ble tant au commerce de la charcuterie qu'à 
l'alimentation générale soit enrayée ; 

« Les dits charcutiers, décident à l'unani-
mité d'adresser aux Pouvoirs publics, leurs 
vives protestations et de leur soumettre les 
desiderata do la corporation et nomment, à 
cet effet, une Commission spéciale, ayant 
mandat de demander à M. le Maire de la 
ville de Marseille et à M. le Préfet des Bou-
ches-du-Rhône, des mesures énergiques ten-
dant à ramener à des prix plus raisonnables 
le cours actuel des porcs, et ce faisant, solu-
tionner dans la charcuterie cette question 
vitale de la cherté de la viande, selon les 
vifs désirs de la population et des charcu-
tiers de la ville de Marseille ». 

—<3>-

Moris au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms de : 

M. Marius Chailan, soldat au 46» d'infante-
rie, tué à l'ennemi le S novembre 1915, à l'âge 
de 27 ans ; 

M. Paul Giraud, caporal au 341° d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 12 décembre 1915, à 
l'âge de 33 ans ; 

M. Jean-Baptiste Blanc, soldat au 2° zoua-
ves, tué à l'ennemi ; 

M. François Serre, mort pour la Patrie, à 
l'âge de 33 ans ; 

M. E'aptiste Mollard, d'Eyguières, soldat 
au 47e bataillon de chasseurs à pied,, tué à 
l'ennemi le 1T janvier 1916, à l'âge de 35 ans. 
Le glorieux défunt était père de 5 enfante. 

Le Petit Provençal prend une grande part 
à l'affliction des familles si douloureuse-
ment éprouvées et les prie d'agréer ses vives 
condoléances. 

Les soldats Messes en promenade 
Les hôpitaux de la Mazarade et de l'hôtel 

du Levant fournissaient, hier, le contingent 
des blessés que le Syndicat d'Initiative de 
Provence conduisait en promenade dans les 
confortables voitures de la Compagnie des 
Tramways, à La Bcurdonrlière. Nos soldats 
ont été conduits ensuite par les quais jus-
qu'à la Joliette. puis ont gagné, par la Cor-
niche, rétablissement Monnicr. où le lunch 
habituel leur a été offert par Mlle Riché. 

Nos sympathiques poilus que les bouque-
tières du Cours Saint-Louis avaient fleuris 
au passage, ont regagné leurs hôpitaux res-
pectifs après qu'une ample distribution de 
cigarettes leur fut faite par un généreux 
anonyme. 

Comité de For 
Le Comité de l'Or ayant son siège rue Pa-

radis, 2, informe les journaliers et employés 
qui désireraient souscrire à l'Emprunt na-
tional par versements échelonnés, qu'ils 
pourront se faire inscrire au Comité de 9 
heures à midi et de 2 heures à 6 heures, à 
partir du 15 janvier pour des souscriptions 
dont le maximum ne pourra dépasser cinq 
francs de rente. Us pourront aussi se faire 
inscrire en dehors des heures ci-dessus fixées 
chez M. Teisseire, président du Comité, 11A, 
rue Armény, à toute heure de la journée. 

Il leur sera remis un livret de la Gaisee 
d'épargne des Bouches-du-Rhône, suï' lequel 
ils devront effectuer avant le 31 décembre 
1916, des versements successifs. Dès que le 
livret aura atteint la somme de 88 francs, ils 
recevront du Comité de l'Or, en échange de 
cette somme, un titre de rente de cinq francs. 

Le Comité ne peut mettre à la disposition 
du public que 100 titres de 5 francs de rente, 
qui seront pour les 100 premiers inscrits. 

Cercle des Âveyronnais 
Les dames et demoiselles des sociétaires 

sont informées que l'Ouvroir continue à fonc-
tionner et sont priées d'assister à la réunion 
qui aura lieu demain dimanche, à 5 heures, 
au siège, 14, cours Belsunce. (à l'entresol). 

Le Comité est heureux d'adresser ses plus 
sincères remerciements aux généreux dona-' 
teurs. 

Les blessés âveyronnais en traitement à 
Marseille sont invités à se faire connaître en 
écrivant à M. le secrétaire. 

La loi Daïbiez 
Le Comité des ouvriers métallurgistes infor-

me les camarades de toutes les professions 
de l'industrie des métaux que la permanence 
est assurée les mercredi et samedi de chaque 
semaine, à 7 heures du soir, Bourse du Tra-
vail, bureau n° 4. 

L'iSavre des pêcheurs de î'Estapte 
L'active contribution des pêcheurs de l'Es-

taque, à la grande œuvre de solidarité na-
tionale, a donné jusqu'ici les meilleurs ré-
sultats comme en témoigne la situation fi-
nancière de ce groupement, qui est la sui-
vante au 31 décembre 1915 : 

Secours pécuniaires aux blessés en traite-
ment dans divers établissements hospitaliers, 
0SO fr. ; secours aux prisonniers de guerre, 
190 fr. ; secours aux familles nécessiteuses 
des mobilisés, 90 fr. ; secours aux veuves' des 
mobilisés tombés au champ d'hpnneur, 280 

fr ; versements en espèces à la Préfecture 
des Bouches-du-Bhône, pour les Œuvres de 
la « Croix-Rouge », réfugiés Belges et Fran-
çais, 2.184 fr. 65 ; versement au Comité du 
« Vêtement du prisonnier de guerre », 224 
fr ; versement au Comité t Pitié Suprême », 
45 fr. ; réception des blessés convalescents en 
promenade à l'Estaque-Plage, 579 fr. 60. Au 
total : 4,573 fr. 25. 

Ces dépenses ont été couvertes par le seul 
prélèvement du 5 0/0 sur le produit brut du 
montant de leur pêche. C'est là le plus bel 

acte de générosité et de solidarité qu'on ait 
vu, si l'on tient corrlpto de la ténacité des ver-
sements effectués par ces travailleurs, qui 
s'imposent de très lourds sacrifices ainsi qu'à 
leurs familles, par ces temps où la vie est 
chère Si ces braves pêcheurs ne peuvent ac-
complir leur devoir au front, ils l'accomplis-
sent tout de même d'une façon différente qui 
a droit aux mômes éloges. 

Nous ne pouvons que féliciter ce groupe 
de pêcheurs au cœur généreux, dont la belle 
attitude mérite d'être encouragée et imitée, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, i4 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, un tir de notre artillerie, dirigé sur les ouvrages 
ennemis, au nord de Steenstraete, a provoqué deux fortes explosions. 

Au nord de l'Aisne, nous avons pris sous notre feu un convoi de 
ravitaillement dans le secteur de Chivy, nord-est de Vailly. 

Au sud-est de Berry-au-Bac, vers la cote 108, nous avons fait 
jouer un camouflet, qui a bouleversé les travaux de mines de 
l'adversaire. 

Entre Argonne et Meuse, nos pièces de gros calibre ont détruit 
un blockhaus ennemi, dans la région de Forges. 

Paris, 14 Janvier. 
Le président de la République a reçu le 

Comité de l'Œuvre * Le Souvenir de la 
France à ses Marins », qui lui a été pré-
senté par M. Guist'hau, ancien ministre, 
président, et l'amiral Fournier, premier vice-
président. 

Dans les Flandres 
es belge 

Le Havre, 14 Janvier. 
~ Le gouvernement belge fait le communi-
qué officiel suivant : 

Duel d'artillerie, surtout au centre du 
secteur belge. 

La lutte à coups de bombes a été re-
prise dans la région de Steenstraete. 

Le ministère belge 
Le -Havre, 14 Janvier. 

Le rôi des Belges, sur la proposition du 
Conseil des ministres, vient de faire appel 
au concours de trois membres de l'opposi-
tion, le comte Goblet d'Alviella, chef de la 
gauche libérale au Sénat : MM. Paul Hymans, 
chef de la gauche libérale de la Chambre, et 
Emile Vandervelde, socialiste. Ceux-ci, qui 
étaient ministres d'Etat, font maintenant 
partie du cabinet, et participeront directe-
ment au gouvernement du pays. 

Les derniers convois de 
rapatriés passe»! à lessive 

Genève, 14 Janvier. 
Cinq cent vingt-huit évacués ont passé par 

Genève, ce matin, et cinq cents l'après-midi. 
Les premiers venaient de Solesmes, Le Ques-
noy, Nouvion et Le Cateau ; les autres de 
Saint-Quentin. Tous ont été entourés, à l'école 
de la rue de Berne, des soins habituels, puis 
ils sont partis pour Annemasse, par trams 
spéciaux. 

M. Loiseau, attaché à l'ambassade de France 
a Rome, est à Genève depuis hier, en compa-
gnie de M. Maunoir, anicen conseiller d'Etat, 
dont il était l'hôte. M. Loiseau s'est rendu à 
l'école de la rue de Berne au moment du pas-
sage des rapatriés français, auxquels il a 
adres.i des bonnes paroles d'encouragement. 
Le diplomate a exprimé à tous ceux qui don-
nent aux malheureuses victimes de la guerre 
leur temps et leur dévouement, son admira-
tion et sa reconnaissance. 

Ce convoi est le dernier. — R. 

Le cardinal Mercier a Mm 
Rome, 14 Janvier. . 

Le cardinal Mercier est arrivé ce soir. Il 
a été reçu à la gare par de nombreuses nota-
bilités de la colonie belge. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Parmi las citations à l'ordre de l'armée que 

publiera demain le Journal Officiel, nous 
relevons : 

Rozée d'infreville, général, commandant une di-
vision d'infanterie; Ketrouvey, commandant par 
intérim une division d'inlanterie; Vuillemot, co-
lonel, commandant une brigade d'inlanterie; Sa-
batier, général de brigade, commandant l'artil-
lerie d'un corps d'armée; Colonna d'Istria, géné-
ral commandant une brigade coloniale; Seal, co-
lonel commandant une brigade coloniale; Ampot, 
lieutenant observateur à l'escadrille M.F. 55 ; 
Daux, sergent pilote à l'escadrille C-47 ; Aibert, 
général de division, directeur des étapes d'une 
armée; Guicon, général de brigade, commandant 
l'escadrille d'une armée. 

La il" compagnie du S3" d'infanterie : alors 
qu'une mine venait d'exploser à l'improviste et 
en pleine nuit, sous les tranchées de première 
ligne, qu'elle occupait, exposée à un violent bom-
bardement et à une lusillade très nourrie, a im-
médiatement occupé les entonnoirs, sous le com-
mandement énergique de son chef, le capitaine 
Bocquet, qui a su prendre les mesures les plus 
rapides et les plus judicieuses, coupée momenta-
nément du reste do son bataillon par un bom-
bardement intense, a reconstitué rapidement, et 
avec des moyens de Jortune, une ligne de résis-
tance et a fait dire simplement a l'arrière- : 
« Tout va bien ». 

Geay do Montenon, général : Malgré ses 71 ans, 
a obtenu lo commandement d'une brigade d'infan-
terie territorial© sur le front. 

Louis-Charles de Monaco, capitaine (à titre 
étranger), de l'état-major d'une armés .engagé 
volontaire pour la durée de la guerre et attaché 
à l'état-major d'une armée : A fait preuve de 
beaucoup d'activité et do la plus intelligent© Ini-
tiative dans ses fonctions d'officier do liaison, 
s'est lait remarquer par son audace et son sang-
Irokl, au cours do diverses reconnaissances qu'il 
a exécutées sur le front. 

liarlot, sergent pilote ; Crlstiani, lieutenant ob-
servateur à l'escadrille V-24 ; Du Flot, sous-lieu-
tenant à l'escadriUe C-4G ; Le Tort, sous-lieute-
nant d'artiUerle à l'escadrille C-47 ; Romazzoti, 
lieutenant à l'escadrille C-'.7 ; Le Cour Grandmal-
son, lieutenant à l'escadrille C-47 ; Verger, maré-
chal des logis au 38" d'artillerie ; Barou, sapeur-
mineur au 7' génie ; Simonpietrl. préposé des 
douanes. 

I-touol, lieutenant ; Vincent, lieutenant ; Dio-
nisi, maréchal des logis ; Amy, maître pointeur ; 
Postore, maître pointeur ; Pons, Guedés, Maurin, 
Hermltte. .Tués, Mattéi, Crassous, canonniers au 
38» régiment d'artillerie ; Constituant le person-
nel d'une pièce contre avions, ont continué le tir 
sous une série de rafales ennemies, jusqu'à ce 
qu'ils aient été tous tués ou blessés à. leur poste. 

Camborde, lieutenant au 53* d'Infanterie ; Garot, 
soldat au 53" d'infanterie; Mansencal, sapeur au 
2* génie; Pratx, adjudant au 42° d'infanterie co-
loniale; Nove-Josscrand, maréchal des logis au 
56° d'artillerie: Obstein, maréchal des logis à l'es-
cadrille M.F.-55; Durand, capitaine pilote à l'esca-
drille M.F.-55; Gaudillot, lieutenant à l'escadrille 
C-47. 

Guépin, colonel, commandant une brigade colo-
niale; Carpentier Georges, sergent pilote a l'esca-
drille M.F.-55; Bastien, lieutenant pilotée Lenou-
vel, lieutenant observateur à l'escadrille C.-30; 

Bayard, sous-lieutenant observateur à l'escadrille 
C.-6; Borthier, capitaine au 3* artillerie coloniale; 
Raynaud, maréchal des logis au 3' artillerie co-
loniale. 

Sur le Front risse 

Pétrograde, 14 Janvier. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — On ne si-

gnale aucun changement. 
FRONT DU CAUCASE. — Au cours 

des combats livrés sur ce front, nous 
avons pris plus de trois cents askaris, 
quatre canons et une grande quantité de 
caissons de munitions. Un détachement 
kurde, qui faisait une tentative d'offen-
sive dans la région au nord-ouest de la 
ville d'Ardjichen, a été refoulé dans la 
direction de l'Ouest. 

Ceflipe jsrt prise 
Amsterdam, 14 Janvier. 

On annonce de Vienne que la ville de 
Cettigné aurait été prise par les Autri-
chiens. ^ 

L'attaque de Salonique 
Les préparatifs sîes troupes enïiensias 

Salonique, 14 Janvier. 
Les aviateurs alliés rapportent qu'une 

grande activité facilitée par un temps très 
doux, règne parmi les troupes ennemies au 
delà de la frontière grecque. On doute cepen-
dant qu'elles puissent préparer les ponts suf-
fisamment pour supporter la grosse artille-
rie. 

Les troupes turques commandées par des 
officiers allemands arrivent à Xanthi sur la 
ligne de Dédéagatch. Cependant les Turcs ne 
portent pas l'uniforme allemand comme on 
s'y était attendu, lorsque l'ennemi prévoyait 
unj opposition de la part de la Grèce. 

Tout est tranquille, le long de la frontière, 
sauf de fréquents duels aériens. L'ennemi 
évite les patrouilles de cavalerie franco-an-
glaises. 

Bans le camp retranché des Alliés 
Athènes, 14 Janvier. 

Le correspondant de Salonique au Corricre 
dclla Sera a visité longuement tout le front 
anglo-français. Il envoie une dépêche rela-
tant ses impressions, qui sont, sous tous les 
points de vue, excellentes. Il dit que les for-
tifications établies ont ne ampleur exception-
nelle. Elle constituent une muraille formida-
ble. Quand les Alliés auront réuni dans ce 
camp retranché, des troupes encore plus 
nombreuses. Salonique deviendra un fac-
teur de premier ordre, non seulement dans 
la guerre balkanique, mais aussi dans la 
guerre européenne. 

Au sujet de la possibilité d'une attaque im-
minente de l'ennemi, le commandement des 
Alliés croit, malgré qu'on remarque des pré-
paratifs des Bulgaro-AHemands qui laisse-
raient croire qu'on prépare l'offensive, que 
celle-ci n'est pas proche. 

Dans les journées de lundi et mardi, le 
général grec Moscopoulos, accompagné par 
le général Manon, visita les travaux de dé-
fense des Alliés dans la région de Lanzaga, 
où le général anglais offrit un déjeuner à s~n 
collègue. A Salonique se poursuivent les dé-
barquements de troupes et de matériel d'ar-
tillerie. _ ̂  ^ 

La Grèce proteste contre 
le déiJaFflueiïMî à Corfou 

Ath'mes, 14 Janvier. 
Le gouvernement grec a décidé, comme 

on s'y attendait, de protester contre le dé-
barquement des troupes alliées à Corfou, dé-
barquement qui a cté effectué avant l'ar-
rivée de la réponse grecque à la notification 
du projet d'installer les Serbes dans l'Ile. 

Les cercles alliés font remarquer que la 
notification ne demandait pas de réponse, 
puisque les puissances alliées ont seulement 
averti la Grèce de la nécessité d'employer 
Corfou comme lieu de réorganisation pour 
les troupes serbes et qu'elles ajoutaient 
qu'elles n'avaient aucune intention de porter 
atteinte à la souveraineté de la Grèce. 

Un complot contre 
le gOOTernanient turc 

Paris, 14 Janvier. 
Le correspondant du Temps k Salonique 

télégraphie le 14 : 
Des agents de la police secrète allemande 

viennent de découvrir les traces d'un vaste 
complot révolutionnaire, dont le centre était 

à Constantinople, et qui se proposait de tueït 
Enver pacha, de renverser le gouvernemenfl 
turc actuel, et de chasser les Allemands det 
Turquie. Des officiers turcs seraient compro-
mis dans cette affaire. 

De nqmbreuses arrestations ont été opérée* 
et des mesures de surveillance d'une rigueur, 
exceptionnelle ont été prises dans la capitale*' 
turque. Le nombre des agents de police al1 
été doublé 

Constantinople est transformée erî un vaste!| 
camp d'espionnage, qui paralyse la vie corn* 
mereiale et privée. Les Allemands et les Jeu^ 
nes-Turcs, auteurs de cette situation intoléra-
ble, sont maudits dans toutes les classes de' 
la population. 

DANS L'ADRIATIQUE 

mm «Mien coulé 
r u sfiis-iarii tais 

Paris, l4Janoier. 
Le ministre de la Marine italienne 

télégraphie ù l'amiral Lacaze, que 
le sous-marin français «Foucault» 
a coulé un croiseur autrichien à 
proximité de Cattaro. 

Rome, 14 Janoler. 
Le submersible français « Fou-

cault», adjoint aux forces naoales 
italiennes, a torpillé et coulé dans 
l'Adriatique inférieure, un croiseur 
êclaireur autrichien du type « No-
oara ». 

Paris, 1-4 Janvier.-
Les croiseurs protégés autrichiens du typa 

Novara, dont l'un vient d'être coulé dans 
l'Adriatique, par le submersible françaiâ 
Foucault, forment une série de quatre navi« 
res : Amiral-Spaûn (1909), Saïda, Novara^ 
Helgoland (1913). 

Ces navires ont 125 mètres de longueur,, 
12 mètres 50 de largeur et 4 rh. 60 de tirant!1 

d'eau. Leur déplacement est de 3,500 tonnes,, 
leur vitesse de 27 nœuds 07 et leurs machi-
nes ont une puissance de 25.00 HP. Ils sont 
protégés par un caisson central de 60 mil-
limètres avec traverses de.50 millimètres, eli 
ont un pont cuirassé de 20 millimètres. 
Leur armement est composé de neuf canons 
de 100 millimètres, deux canons de 47 milli-
mètres, deux mitrailleuses, deux tubes 
lance-torpille sous-mnrine. 

Ces navires sont utilisés surtout commoi 
estafettes. 

On troisième navire autrichien 
aurait été sesilâ 

Rome, 14 Janvier. 
Il résulte de nouveaux renseignements 

reçus au sujet du combat du 29 décembre 
dans les eaux de Durazzo, que les navires 
ennemis ont été plusieurs fois frappés et en~ 
dommagés par le feu des navires italienal1 

et français. 
En outre, la découverte, a proximité de la 

côte, au nord de Durazzo, de nombreux ca-
davres flottants de matelots autrichiens' 
n'appartenant pas aux équipages des contre-
torpilleurs coulés Lika et Triglaw, confir-
merait la perte, déjà annoncée de plusieurs 
sources, d'une autre unité ennemie dans ce 
combat. / 

LE FEU A BORD 
Rotterdam, 14 Janvier. 

Le Lloyds annonce que le vapeur hollan-
dais Maashaven, allant de La Nouvelle-Or-
léans à Rotterdam, a été abandonné en feu. 

L'équipage est sauf, sauf le capitaine, dont 
le corps" a été retrouvé. 

Une manufacture d'uniformes milifafrg 
incendiée m 

Lisbonne, 14 Janvier. 
Un incendie a éclaté, hier, à 8 heures dut 

matin, dans le dépôt d'une manufacture d'uni-
formes pour l'armée ; des milliers d'habits 
ont été brûlés ainsi que des ballots d'étoffes 
et do chaussures. 

On signale trois morts et de nombreux 
blessés. 

On croit que d'autres victimes se trouvent 
sous les décombres. 

L'incendie continue actuellement ; il esî 
attribué à un crime. 

Lisbonne, 14 Janvier. 
L'incendie du dépôt des ateliers d'unifor" 

mes de l'armée a pris pendant la nuit d'énor-
mes proportions et s'est éteint dans la mati-
née. 

Tous les murs se sont écroulés. 
En outre des trois morts déjà signalés, il 

y a une trentaine de blessés. 
„.^-...~,Fn,.™~~ ■■■„.— J ..ni.,,.» 

RECOMMANDATION OPPORTUNE 
Plus que jamais, l'attention du public, de' 

celui notamment que les circonstances actuel-
les obligent à approvisionner les Militaires 
aux Armées et les prisonniers, doit être attirée, 
sur l'importance de choisir des conserves donc 
le contenu ne puisse pas donner de déception.. 

En effet, étant donnée l'impossibilité d'exa-
miner au moment de l'achat ce que contien-
nent les boîtes, il est évident aue le seul guide 
pour l'acheteur consiste dans la Marque. En 
prenant celle offrant le maximum de garan-
ties et qui justifie sa devise n Toujours Al 
Mieux », on évitera toute surprise. 

Pour l'obtenir, il suffira aue vous la deman-
diez à votre fournisseur, puisque la maison' 
Amieux-Frères approvisionne même par colis 
postaux toute maison d'Alimentation sou-
cieuse de ne livrer à sa clientèle que des pre* 
duits irréprochables. 

Les prix des sardines et des petits pois 
Amieux-Frères sont restés les mêmes qu'avant 
la guerre ; ceux des autres conserves ont été 
augmentés, mais seulement dans la mesura 
nécessaire au maintien de la qualité. 

Âiidaolëux CaiiFiolaqe rue Eé» 
M. Adam, directeur de la Maison de Crédit 

« La Fourmi », rue Sénac, 28, offre forte ré-
compense à Qui pourra lui faire trouver n'im-
porta quelle partie de la marchandise aui lui 
a été volée. 

M. Marcelin-Denis, entr. de peinture, q. du 
Lazaret, 33, demande des ouvriers peintres* 

AVIS DE SEVES, 

M. et M- Emmanuel Cuchet, née Paoli j 
M. et M" Ulysse Cuchet, née Dalmss s 
M'" Yvonne Cuchet ; M. Paul Cuchet, caporal 
au 413° d'infanterie, sur le front ; M. Georges! 
Cuchet, engagé volontaire, aspirant au 112» 
d'infanterie ; M™ Sophie Girard (de Die) j 
M. et M™ Emmanuel Girard (de Die) 3 
M™ veuve Collery ; les familles Cuchet, Mou-
tet, Faure (de Gresse), Dalmas, Guichot, Cho< 
mat, ont la douleur de faire part à leurs pa* 
rents, amis et connaissances de la perte! 
cruelle Qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M"' veuve Célesîtn CUCHET, néa' 
GIRARD, leur mère, grand'mère, belle-mère., 
sœur, tante, cousine et alliée, décédée à l'âge 
de 80 ans, munie de tous les Sacrements de 
'Notre Sainte Mère l'Eglise, et les prient d'as-
sister à son convoi funèbre qui aura lieu!' 
aujourd'hui samedi, 15 du courant, à 3 heures 
et demie, au couvent de la Compassion, allée 
de la Compassion (La Blancarde). Pour la 
signature, 12, marché des Capucins. Des voi-
tures stationneront jusqu'à 3 heure* au ma» 
obû des Capucins. 



Vonmi ou prêtes 
vos Chiens à l'armée 

La ministre de la Guerre vient de désigner 
officiellement, pour le recrutement des chiens 
de l'armée, l'Association Française pour le 
dressage des chiens, 64, rue de Paris, à Joln-
ville-le-Pont (Seine), dont le président d'hon-
neur est «M. Etienne, ancien ministre de la 
Guerre ; le président, M. L. Bellon, et le direc-
teur technique, M. P. Hachet-Souplet, 

C'est M" Chafîard-Luçon, 18, boulevard Phi-
lipon, secrétaire générale adjointe de la So-
ciété Protectrice des Animaux, qui représente 
à Marseille l'Association française. 

Le public ne sait pas assez combien la mis-
sion des chiens de guerre est importante et 
variée.On ne connaît bien que le « sanitaire », 
c'est-à-dire le chercheur de blessés, mais il y 
a aussi l'estafette, le vigile ou sentinelle, le 
brancardier, le tracteur de voitures et d'au-
tres encore. Tous sont d'admirables sauveurs 
d'hommes. 

' Si le rôle du sanitaire est providentiel, celui 
de l'estafette ne l'est pas moins, car en por-
tant des dépèches insérées dans une pochette 
cousue à son collier, il rend absolument les 
mêmes services qu'un homme, tout en étant 
moins vulnérable , et allant beaucoup plus vite. 

Faites le compte des vies humaines qu'il 
peut épargner. 

Les chiens sentinelles sont également fort 
utiles, puisqu'ils préviennent de l'ennemi les 
sentinelles humaines. 

Et les cihens de trait, qu'ils tirent des bran-
cards ou des chariots à mitrailleuse, leur con-
cours est infiniment' précieux. 

Le haut commandement l'a compris et le 
général Joffre a • chargé l'Association Fran-
çaise d'organiser des sections de mitrailleu-
ses à traction canine, d'après un plan tout 
nouveau, d'ailleurs tout différent de celui des 
Belges Le système qui va être appliqué per-
met dé ménager la force du chien et de ne 
faire appel à lui qu'au moment où l'action va 
s'engager et où il offre de si grands avanta-
ges en sachant se dissimuler, en s'écrasant 
au besoin sur le sol, comme ses conducteurs 
eux-mêmes. • 

Enfin, il n'est certes pas exagéré de dire 
que le rôle des braves chiens de guerre est 
vraiment providentiel. 

Les propriétaires de barbets, bergers, ter-
riers, mâtins, montagnards, chiens courants, 
etc etc., sont instamment priés de les mettre 
à la disposition de l'armée. On reçu leur 6era 
délivré et les bêtes leur seront restituées après 
la guerre, avec leurs états de service, sauf 
bien entendu le cas de force majeure. 

Prière d'écrire à M™ Chaffard-Luçon, boule-
vard Philipon, 18, Marseille, 

COEKKDBR MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées, dans les ports de 
Marseille, a été, hier, de 18 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le Tapeur espagnol Celerlno, vê-
lant de Cardlfl, avec 5.225 tonnes charbon; le 

vapeur français RUl, de Mostaganem, avec 922 ton-
nes céréales- le vapeur anglais Ous-Branett, de 
Kurrachée avec 6.755 tonnes, dont 3.726 tonnes 
coton peaux, divers pour MarseiUe; le vapeur 
anglais Uparne, de Cardin", avec 4.500 tonnes char-
bon; le vapeur français Voltaire, de Kimasi, avec 
3 600 tonnes magnésie ; l'Harmonie, Transports C0-
tiers de Cette, avec 250 tonnes vin et divers; le 
vapeur- français Bougainvlllc de Haïphong,. avec 
S passagers et 8.660 tonnes, dont 3.860 riz. peaux, 
manioc pour Marseille; le vapeur Italien Lulgino, 
û'Oran, avec 1.30O tonnes céréales et divers; le 

vapeur Italien Concezlonc, de Rosario, avec 3.500 
tonnes maïs; le vapeur roumain Bltriz:a, do Ll-
vourne. avec 1.100 tonnes divers en transit. 

k LA CHfiBVSBRE DE C0SV1ERCE 
AUTORISATION DE SORTIE 

La Cbeanbng de Commerce a l'honneur d'in-
former ses ressortissants qu'aux termes d'un 
avis inséré au Journal Officiel du 10 de ce 
mois, les exportateurs de produits destinés 
à la Suède sont informés qu'ils devront, à 
partir du 15 janvier courant, indiquer sur 
leurs demandes, en plus des renseignements 
exigés pour les autres pays destinataires, la 
valeur des marchandises pour lesquelles ils 
sollicitent l'autorisation de sortie. 

FOURNITURE DE SAVON 
La Chambre Ae Commerce porte, également 

à la connaissance de ses ressortissants que le 
commissaire, chef du service des approvision-
nements de la Flotte, recevra des offres jus-
qu'au 27 janvier 1916, à 11 heures, en vue de 
la passation d'un traité de gré à gré pour la 
fourniture au port de Rochefoirt de 7.160 kilos 
de savon blanc en barre et en morceaux à 
livrer de la manière suivante : 

En barre : service de Santé, 5.000 Idlos ; 
approvisionnements de la Flatte, 460 kilos ; 
Constructions navales, 230 kilos ; Artillerie, 
270 kilos, soit 5.960 kilos. 

En morceaux de 1 kiloff. : Subsistances 
et habillement, 1.200 kilos. Total : 7.160 kilos. 

Le cahier des charges est à la disposition 
des intéressés au secrétariat de la Chambre 
de Commerce de 9 heures à midi, et de 2 h. 
à 6 heures. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Blanc Emile-Gustave, du 3e de ligne, 5' com-

pagnie, 2' bataillon, numéro matricule au corps 
01.786, numéro matricule au recrutement 252, dis-
paru du 20 au 22 septembre 1914, au bois de Malin-
court (Meuse), est recherché par Mme Blanc Emile, 
chez M. André, café, h Rourebeau, par Laragne 
(Hautes- Alpes). 

vw Ricard Frédéric, soldat au S* régiment colo-
nial, 2" compagnie, 4" section, disparu le 8 mai 
1915, est recherché par Mme veuve Ricard, sa mère, 
boulangère à Eyguières (B.-du-R.). 

LES SPORTS 
BOXE 

UNE GRANDE REUNION 
Demain, à S heures, au Casino de la Plage 

A lui seul, le grand match revanche Issanchou-
Cyclone Gèo doit attirer les nombreux amateurs 
de boxe dans la coquette salle. On se souvient 
encore le combat superbe que firent les deux hom-
mes et où l'arbitre arrêta la lutte au 5' round, 
donnant la victoire à Battllng Issanchou. \ 

Demain, on verra, en outre le match défi Toung 
Foster-Salvator, Du reste, voici le programme 
établi : 

Combat en 6 rounds de 3 minutes : 
Malandre contre Denis 

Combat en 8 rounds de 3 minutes : 
Cassinl contre Denatn 

Grand combat en 8 rounds de 3 minutes : 
Gèo Roberts contre Frank Pulg 

Grand match revanche en 10 rounds de 3 mi-
nutes : 

Battllng Issanchou contre Cyclone Gèo 
Grand match défi en 10 rounds de 3 minutes : 

Salvator contre l'oung Poster 

Le programme est a?sez éloquent par lui-même 
sans y ajouter le moindre commentaire. 

Demain sera là journée des cracks. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE DIMANCHE OFFICIEL 

Le Tournoi Marseillais 
Première série 

Olympique de Marseille (l) contre Sportlng Vlc-
tor-llugo II). — Demain, a 2 heures 30, sur le ter-
rain de l'Olympique, avenue du Parc-Boréiy. Arbi-
tre : M. Crémieux. 

/taclng-Club de Marseille (l) contre Sports Athlé-
tiques Provençaux il). — Demain, à 2 heures 30, 
sur le terrain du Racin, 309, avenue du Prado. 

Le S. A. P. aura la composition suivante : 
Goal : Bastiani. 
Arrières : Blanc, Suslni. 
Demis : Camoin, Savons L., Iladdad (cap.). 
Avants : Savona B., Chapuis, Belaygue. Labbé, 

Valérian. 

pro infanfia, pro pafria 
De toutes les infortunes causées par cette 

effroyable guerre, y en a-t-il de plus pathé-
tiques que celles qui ont frappé nos enfants? 
Combien d'entre eux sont devenus orphelins, 
combien se sont vus plongés du jour au len-
demain dans la plus terrible misère. 

Le public de notre ville toujours accueil-
lant à tous les efforts qui visent à diminuer 
les peines de cette heure d'angoisse, ap-
prendra certes avec sympathie que Mme îa 
comtesse d'Audiffret, déléguée pour la pro-
pagande du Soutien Français « Pro Infantia, 
Pro Patria », Œuvra sous la présidence d'hon-
neur de Mme la duchesse d'Uzès, née Morte-
mart, organisera, prochainement, à Marseille, 
un grand spectacle de gala qui sera à la 
fais une manifestation patriotique et une 
œuvre d'art. Nous reviendrons en son temps 
sur ce gala, dont le but élevé trouvera, cer-
tes, un écho dans le coev-r du public mar-
seillais. 

THEATRES, CONCERTS. C!N»S 
OPERA MUNICIPAL.— Aujourd'hui samedi, relâ-

che. Demain dimanche, deux grandes représenta-
tions. En matinée, à 2 heures, dernière du grand 
succès, Carmen, avec Mlle Fély Dereyne, du Covent-
Garden; MM. Fraikin, Figarella, Mlles Berthe Del-
ville, Sonelly, Montamat. Le soir, à 8 heures 30, 
La Bohème, de Pucclni, avec Ed. Clément, le réputé 
ténor de l'Opéra-Comique, et pour les débuts de 
Mlle Juliette Aligro, dans le rûle de Mimi. Les 
autres principaux rôles seront tenus par MM. Figa-
rella, Boudouresque, Rivet et Mlle Michaël. La 
location est ouverte pour ces deux représentations. 

LE MARIAGE DE M'" BEVLEMANS AU GYM-
NASE.— Aujourd'hui, Le Mariage de Mlle Beule-
mans, par la célèbre troupe belge des Galeries 
Saint-Hubert de Bruxelles. Partout, des salles com-
bles font fête à cette admirable et unique troupe 
comique. M. Jean-François Fonson est acclamé 
dans sa causerie sur 1' « Entrée des Allemands à 
Bruxelles ». La location est ouverte. 

AU CHATELET-THEATRE, LE CHEVALIER DE 
MAISON-ROUGE. — C'est une des plus belles œu-
vres, un des plus beaux drames du répertoire 
d'Alexandre Dumas, qui sera, ce soir, au program-
naires du Chatelet-ïhéâtre. Le Chevalier de Maison-
Rouge est, effectivement, une pièce attrayante, 
pleine d'intérêt du commencement à la fin; l'inter 
prétation comprendra les meilleurs des pension-
naires d uChatelet-Théâtre. Le chevalier de Maison-
Rouge sera sur l'affiche, ce soir, demain dimanche, 
lundi et jeudi prochains. C'est un gros suesès en 
perspective. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30 pré-
cises, le plus grand suscès, la Revue Quand Même I 
eo 2 actes, de M. A. Bossy, qui, depuis près d'un 
mois, triomphe. Quand Même ! est la seule revue 
locale écrite spécialement pour Marseille, avec une 
Interprétation de premier ordre. La location est 
ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Jean RustycR, Louise 

Dliomas et Darnaud, et Andrée Miette, telles sont 
les vedettes qui illustrent cette semaine le pro-
gramme du Palais-de-Cris'.al. A leurs côtés, Duc 
Paul, le trio Zélandia, les fantoches d'IIarlsons, 
eic, etc., vineneat corser le programme, et. sur 
l'écran le merveilleux film américain : La Brûle, 
Bit») contre Belle-Maman, et l'Oncle est encore 
vert ! Matinée et soirée tous les jours. Fauteuils, 
1 fr.; pourtour, 50 centimes. 

LA GRANDE REVUE CHUT ! TAISEZ-VOUS ! 
AUX VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 8 h. 30, la 
grande revue Chut / Taisez-vous '. / / due à la 
plume des auteurs favoris du public. MM. Jouliot 
et Allévy, et qui fera courir tout Marseille aux 
Variétés. Montée avec un luxe inouï et dotée 
d'une interprétation unique et sensationnelle, avec 
les noms d'artistes hors pair, tels que ceux d'An-
gè!e Gril, de Henry Maas. de Nibor, do Raehel 
Launay, d'Hélène Gérard, un charmant bataillon 
chorégraphique, composé de douze exquises dan-
seuses des Folies-Bergère, corsera. Orchestre de 
25 musiciens habilement dirigé par le maéstTO 
Touraon. Les représentations de Chut l Taisez-
vous ! ! ! seront données tous les soirs, à S h. 30, 
et les dimanche, jeudi et lundi, en matinée et en 
soirée. La location est ouverte de 10 heures à 
6 heures. On peut louer par téléphone, n. 9-65. 

ELDORADO-CINEMA. — Encore et toujours du 
sensationnel. Au programme, en effet : Lorsque le 
clairon sonne I grand drame sentimental en deux-
pat tins, en couleurs ; Honneur et Patrie, grand 
drame héroïque ; La Course an Million, avec Billy; 
30 minutes de fou rire ; Bibl en promenade, dé-
sopilant ; Le Colonel Manlouletant ; les dernières 
actualités de la guerre, etc. Orchestre G. Roy. En-
trée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement complet de 
programme : Za-la-Mort, grand drame en 4 par-
ties ; La Bouquetière des Catalans, avec J. Slgno-
ret, grand clnémaclrame ne 3 actes (vue prise 
à Marseille) ; les grandes» Actualités. Tous les 
jours, matinée et solTée. Vendredi. Guignol, drame 
émouvant en 3 actes. Salle chauffée. 

__ «g» \-

TSR ET PREPARATION MILITAIRE 
La Patriote. — Les Jeunes gens de la classe 

1918 sont Informés que la société de tir la Pa-
triote organise à leur intention les cours du 
B. A. M. intégral ; les inscriptions sont reçues 
tous les jours au siège de la société. 16, place de 
la Boui-60, de 5 h. à 7 h. du soir. Le président 
Informe les sociétaires non mobilisés que les quo-
tités sont en recouvrement ; il espère que bon 
accueil seTa réservé à l'encaisseur. 

L'Escadron Marseillais. — Demain, à 8 h. du 
matin, équitatlon au manège du 6' hussards ; 
l'appel aura lieu dans la cour du quartier à 
7 h. 55 ; jeudi, à 8 h. 30 du soir, cours théorique 
au siège de l'Escadron, 16. rue Barthélémy. 

L'Ecole Marseillaise. — Demain, à 8 h. du matin, 
équitatlon au 6» hussards ; à la même heure, pour 
la marine, cours théorique et pratique, réunion 
à l'embarcadère de la société. Au siège social, 
16, rue Barthélémy, mardi, à 8 h. 30 du soir, 
cours théorique pour la marine ; mercredi, gym-
nastique pour toutes les armes ; jeudi, cours 
théorique pour la cavalerie ; vendredi, gymnas-
tique pour 'toutes les aTmes. Présence contrôlée à 
toutes les séances. Les inscriptions sont reçues 
tous les jours au siège. 

Le Drapeau. _ Préparation Intégrale, toutes ar-
mes, au B. A. M. de la classe 1918. Equitation 
demain, au G' hussards. Tir sur but apparaissant 
et sur but mobile. Inscription au Gymnase Ber-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcole, siège de la 
société. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, maintenues par l'assemblée 
générale. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, de-
main, de Mazargues, à S heures, pour Morgiou, 
par les Escampons (rentrée à 5 heures) ; à. 8 h. 30, 
pour le Malvallon, et à 9 heures, pour Sormiou. 

La Famille partira, demain matin, à G heures, 
de la Préfecture (tram du Redon), pour la montagne 
do la Gineste, le mont Puget et la Falaise de 

Devenson: k 8 heures, de La valbarelle, pour le 
inasrif do Carpiagne, et, a 10 heures, de la Pré-
fecture (tram du Redon), pour les Grands-Pins, 
Vaufrôges et la Ginaste. Voir détails au siege. 

3B-o.lletixi Financier 
Paris, 14 Janvier. — On s'est, aujourd'hui, occupé 

par anticipation de la liquidation rie quinzaine, 
qui aura lieu demain, et offrira certainement peu 
d'intérêt Quant au taux de l'argent, il parait 
devoir s'établir, pour les reporteurs, a 4 % 1 an. 
L'allure du marché a été calme aujourd hui, et 
elle a affecté une petite nuance d'hésitatîon dont 
ne s'est pourtant pas ressenti notre grand 5 % 
national, qui maintient aisément son avance d'hier. 
Par contre, le 3 % perpétuel est de nouveau mou. 
Sur le marché en banque, les Mines d'Or sont 
toujours formes. Le rendement total des Compa-
gnies transvaaiiennes s'est établi, pendant ce mois, 
malgré les fêtes du Christmas, à 731.111 onces 
d'or lin. contre 7S1.0I3 onces, le mois précédent. 
Pendant toute l'année 1915, ces entreprises ont pro-
duit 9.093.670 onces, contre 8.378.139 onces en 1914, 
et 8.794.S24 en 1913. 

ROUl 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UN 
â llnoiiï Taitar j Sa 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAENT-ETIëMNE. GRENOBLR 

a Si vous voulez avoir le 

Produit Pur, frétiez 

LB TUBE DE 20 COMPRIMES lfr.50 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : Otr.20 

EN VENTE DANS TOUTES PMARMACÏXO 

GROS S 89, Ruo do Miromesnll, PARIS 

Mkin Commercial du Î4 Janvier 
BLES DURS. — Marché ferme. On cote : 

Durs Tunisie-Algérie, k. 80, disp. 41 fr. 50 à 42; 
dito marchand k. 78, disp. 39 fr. 75.— Blés ten-
dres, sans affaires. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunisie-Algérie 47. disp. 37 fr.; 
maïs Plata, jaune, logé 33 fr. 50 ; dito jan-
vier, 33 fr. 50 ; maïs Indo-Chine, petits grains, 
disp., logé 33 fr. ; dito ordinaires, 32 fr. ; 
maïs Alexandrie, janvier caf. 30 fr. ; maïs 
Maroc janvier-février, caf.- 31 fr. ; caroubes 

Afrique cops., logé disp. 22 fr. ; caroubes) 
Grèce entrepôt. 20 fr. ; dito Candie, 20 fr. ; 
orge Tunis, 30 fr. ; pois chiches Indes, 36 fr, 
35 fr. 

GRAINES et LEGUMES SECS, 
calme. 

Marché 

On cote : Pois chiches Maroc, gros, 47 fr. 50} 
moyens, 45 fr. ; petits, 43 fr. 50 ; alplstes Ma-
roc, 51 fr. 50 ; haricots français cagneux, 
92 fr. .- haricots petits, 86 fr. ; haricots japo-
nais, 83 fr. ; lentilles des Indes, 64 fr. ; dito 
Egypte, 54. 

ETAT-CIVÏL 
NAISSANCES du 14 janvier, — Erunettl Jean-

nette, boulevard Pardlgon, 8 A,— Palluel Louise, 
place Saint-Laurent, 2.— Bladler Charles, rue For-
tunée, 23.— Arnold Marceline, boulevard Gilly, 28. 
— Zamora Incarnacion, Enclos Peyssonnel, 6.—* 
Lubrano dl Scandalca Luclo, quai du Canal, 26.— 
Lorenzi Marie, rue de la Madeleine, 39.— Guillacha 
Joseph, rue Danton, 65.— Massimino Marie, rue 
Fauchier, 15.— Jean Marcelle, boulevard des Da-
mes, 65.— Cotogno Ange, place Vlvaux, 8.— Kunta 
Victoria, rue Donjuan, 1. 

Total : 18 naissances, dont 4 Illégitimes, 

DECES du 14 janvier. — Audoard Pauline, 66 ans, 
avenue du Prado, 183.— Dal-Fabro Georges, 9 mois, 
boulevard de la Méditerranée, 46.— Long Henry. 
67 ans, rue Fauchier, 12.— Sauvalre Françoise, 
40 ans, Saint-Marcel.— Gallo Oreste, 18 ans, rua 
Sainto, 83.— Lopez Louise, 2 ans 1/2, Estaque-Gare. 
— Maurelli Maria, 63 ans, place de Strasbourg, 2. 
— Raphaël François, 5S ans, avenue du Prado, 298.. 
— Collet Elisabeth, 52 ans, rue Auphan, 50.—< 
Plauchut Rose, 61 ans, rue Saint-Bazile, 2.— Ru-
meau Jeanne, 75 ans, boulevard de Strasbourg, 97< 
— Taranzano Louis, 70 ans, chemin du Rouet, 203. 
— Metarazzl Antonio, 48 ans, 26, traverse Saint-
Etienne.— Moutton Marie, 73 ans, Saint-Loup.-— 
Matarèse Joseph, 18 mois, rue de la Taulisse, 5.—. 
Fallen Mlmlne, 33 ans, rue des Trois-Mages, 27.—' 
Giajme Jean, 47 ans, rue de l'Arc, 11.— Simon 
Suzanne, 57 ans, rue d'Alger, 14.— Roux Désiré, 
61 ans, rue Sainte-Cécile, 33.— Rebouiet Jean, 
52 ans, rue Sainte, 49.— Cattani Giuseppe, 62 ans, 
rue, des Chênes, 23.— Vlvaut Fernand, 3 ans, rua 
Thomas, 73.— D'Orio Sauveur, 22 mois, boulevard 
Larrat.— Clot Marie, 32 ans. 19, Grand-Chemin 
d'Aix.— Bernavon Théophile, 63 ans. Estaque-Plage. 
— Verat François, 83 ans, avenue du Prado, 208.-» 
Pennuccl Marie, 72 ans, rue Saint-Augustin. 

Total : 29 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

IVilsuiie «lu. Travail 
vw Ouvrières, demi-ouvrières et apprenties 

demandées, rue Félix-Pyat, 6 (Saint-Mauront), 
Sonnez 5 fois. 

vw On demande des ouvrières pour confec-
tion militaire, avec ou sans machine. S'adres-
ser rue de Lodi, 46, au 3". 

vw On demande coupeurs et pantalonnièrea 
avec machine, 72, rue Sainte, au 1". 

vw On demande demoiselle ou veuve, de 
25 à 35 ans. sachant coudre. Petit avoir. Se 
présenter, 205, rue Paradis, Maxime. 

vw On demande un garçon pour bar, âgé 
de 15 ans environ, Grand-Chemin d'Aix, 123.. 

vw On demande homme de peine, un peu 
charretier, travail assuré. Voir Equarrissage, 
17, rue Saint-Adrien, .matin à 9 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un apprenti coiffeur, payé de suite ; des ou-
vriers peintres ; un jardinier capable, à la 
journée ; un forgeron-charron ; un apprenti 
serrurier : un ajusteur-électricien ; un tour-
neur sur métaux ; un apprenti coiffeur dé-
grossi ; un demi-ouvrier tvpo-minerviste • uri 
jeune garçon de bar, avec certificats ;' un 
apprenti doreur et courses ; un demi-ouvrier 
serrurier ; un demi-ouvrier et un apprenti 
menuisier dégrossi : une ouvrière lingère • 
une ouvrière cor'piste, travail à emporter • 
une apprentie coiffeuse. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

La FECULE GiPET ïJ»cto-SBIîospîî»«ée> 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boîte da 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacia DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Etude de M8 Eugène F ABBE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

VENTE 
vn Enchères Pu&llqims et ïolonfalrss 

D'Un Grand immeuble à" usa-
?e de maison, chai et grand 
jardin, sis à Marseille, boule-
vard Oddo, n° 68, angle rue 
Mouton. 

Mise à prix : Quinze mille 
francs : 15.000 

L'adjudication aura lieu au 
Palais de Justice à Marseille, 
en la salle des ventes, le Ven-
dredi, vingt et un janvier 1916, 
à dix heures du matin. 

Pour plus amples renseigne-
ments voir au Greffe du Tribu-
nal Civil de Marseille le cahier 
des charges y déposé ou s'a-
dresser à M" Fabre, Joseph Si-
gnoret et Eugène Rousset, 
avoués. 

Signé : Eugène FABRE, 
avoué. 

r mécanique, 
ïiOMl 300 litres, est 

demandée. Faire offre, Entre-
prise M. Caillot, 10, boulevard 
Longchamm 

CHARPOTTIERS trbèfaeuUrc8ôu. 
Tant, sont demandés. S'adres-
ser, Entreprise M. Caillol, 10, 
boulevard Longchamp. 

GlîERISQM RAPIQE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, ruo d'Aubagne, Marseille 
nu DEMANDE une bonne de 
liîi 25 à 30 ans, sachant faire 
cuisine de ménage, nourrie et 
logée, hôtel des Chartreux, rue 
des Chartreux, 7. 

Dans l'intérêt de la MmS. navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec ûèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

ifflwiiis mi 
CH&H3B3ES S C131IES 

46, rue Fortïa, 46 

2e «|J!C Le meublé, 6. rue du 
HWÎù Petit-Maucouinat est 

vendu. ' Opposition rue Saint-
Gilles, 12, au bar. 

2e AVIS L'épicerie et friture 
de M"' Baudot, rue 

Peysonnel, 28, est vendue. Op-
position au dit magasin à M. 
Astori, acquéreur. 

Ventes ou 
de Fonds ds Go wrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
welée du 8» au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d;; tribunal 
dar «yPOUROIEUX (Var). 
S ftBlg Le café Malet est 
vendu. Oppositions au dit café, 
M. Marius Lan, acquéreur. 

S L'épicerie-droguerie, 
boulevard de l'Egli-

se, 42, au Canet, est vendue. 
Oppositions chez Ferré, 1, rue 
Mathilde, au Canet. 

PAR L'USAGÉ 

)°~~^ LA CHEVELURE^J \ 
E7 LA PARFUME AGRÉABLEMENT <ÎN 

IEN VENTE PARTOUT.GROS:F.VÎBERT.FABT LYON 

VIDEVHOBE 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORGE, ÉNERGIE, SANTÉ 
aux La bout. 4.50, 

Anémiques Wja u bout. 2.S0, 

, Convalescents mfranco sare parï 
• x ÉÊÊLQboatelUes. 

p mÈÈ Pba™acle 
Affaiblis ̂ 'ÉCastel-GisaÈrD 

Bf>$ Toulon 

MACHINE mandéera erfSoca-
tion, Jean, 111, rue de Rome. 

Installations 
en tous gen-

res Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglïse-Saint-Michel. 

ÉLECTRICITÉ 
60 Ans de SUCCES. US SïElSXSUB, IX F&US AGBSAEEUB PURŒATIF fa»* 

Dépuratif, Saxotff pnrf excellence. Efficace contre goutta, rhumatisme, maladies do la peau, 
Affections nombreuses provenant dos vices du sang; maladies do i'estomao et de la vessie.T»»»py>» 

Avec 1.000 francs 
on offre situation à monsieur 
ou dame. Fortuné, 9, bd Périer 

OU PINTO VENDE 
"isei 

en tous genres, 
eur cartons, calicot, etc. 

HAISTBB, place PrÉî8fitiff8î 1 
MARSEILLE 

Le rôle d'un quotidien comme 

PI 

est d'entrer chaque matin oans 
cent mille ménages pour y porter 
les nouvelles de la veille, 

N'est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses 

d'y oénéirer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre oésir : 

quoi que ce soit} 

Et cela de si économique façon/ 

Nos Annonces Economiques " Classées " 
paraissent tous les MARDIS et VENDREDIS. 

PRIX s 0.50 LA LSGMS 

SERIEUSE 
Sans reeiiuto ponslbla 

priw COMPRIMÉS de GI8ER1 
606 absorbait sans piqûra 

Traitement facîîo et discret même en voyaga 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pbarmacâe GEBERT, i®, ru© d'Aîî.bague, Maraeiiîo 
DEPOT A TOULON' : Pharmacie CASTSL-CHASBË 

BE TOUTES LES PUISSMGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 
Entreprise de nettoyage 

LaPHocéeane, r. de La Palud, 23-25 

de testes les parties du corps 
SOMT DETRUITS 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées, 
Un seul paquet suffit pour 

se dèbarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple ! saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet 50 centimes 
cïez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

A VENDRE 3 rïcîî8S Glaires 
à 2 port., noy. cir., neuv., en 
bloc ou sépar., ébéniste mobi-
lisé, r. République, 95. On peut 
aussi visiter le dimanche. 

Ouvriers et de-
mi-ouvriers de-

mandés. Etablissements Piana, 
rue Saint-Lambert. Marseille. 

TOURNEURS 

ENTREPRISE 
montage en fer, à façon. On 
va dehors. Prix mod. Ec. Jam, 
mes, 29, av. d'Arenc, Marseille.-

PJOSICIEMS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol fnouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

CHAMBRES meublées mde« 
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la drotruerte 

CARTES m 
2 fr. le cent. 
Rernter 47 r 

Î actualit. t.« 
• eenr dep< 

Echantil. 0.95. 
f^ncrv Paris. 

Le Gérant : VICTOB HEVIUES 

Imp -Stêr. du petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 janvier 

—■ 20 — 

— Eh bien, puisque vous voulez absolu-
ment savoir cette histoire, je vais vous la 
raconter. Mais je vous avertis qu'elle sera 
difficile à croire. Après des mois de pa-
tientes recherches, employés à parcourir 
l'Europe, j'ai découvert en partie l'horrible 
vérité... Et je vous l'avoue franchement, 
c'est pour cela que j'ai renoncé h Jeanne. 

— Elle est donc coupable ? demandai-je 
d'une voix hésitante. 

— Ecoutez et jugez vous-même. Vous ver-
rez si j'ai tort ou^raison. 

— Il me semble que Karl Koop est votre 
ami. 

— Oui, certainement. 
— Vous l'admettez ? 
— Pourquoi pas, je n'ai pas à. le nier. Il 

s'est toujours montré d'une parfaite courtoi-
sie à mon égard, en dépit du mystère dont 
il s'entourait. 

— Mais vous venez de me dire qu'il est 
trop habile pour être jamais pris sur le 
fait ! 
, — Ecoutez, toute cette affaire est si étran-^j 
ge que, je vous le confesse, je ne sais plus 
que penser : je vais vous en faire juge. 

Là-dessus, Gilleroy caressa son menton 
rasé, et, après quelques instants de silence, 
commença en ces termes : 

— Un dimanche soir, il y a un an de 
cela, je passais sur les boulevards vers neuf 
heures ; J'avais dîné avec un ami au café 
de l'Univers, et le quittant d'assez bonne 
heure, je me préparais à rentrer chez moi. 
Je me mêlais donc à la foule qui encom-
brait tes trottoirs, quand tout à coup je vis 
devant moi, une petite fille, toute seule, et 
pleurait silencieusement. 

— Suzy Morgen ! m'écriai-je. 
— Oui, c'est son nom. Vous la connais-

sez ? 
— Hélas, oui ! Mais continuez, je vous 

prie. 
— Je lui parlai, et sus bientôt qu'elle 

s'était perdue. Elle était venue de Passy 
par le métro avec sa cousine, et elles 
avaient été séparées par la foule. Elle sa-
vait d'où elle venait : la ruo et la maison 
lui étaient familières, me dit-elle ; quant 
au numéro exact, elle n'aurait su le dire, 
attendu qu'elle avait déménagé la semaine 
précédente. 

(( Je n'avais rien à faire ; je menai l'en-
fant jusqu'à Passy, et elle me conduisit 
dans une rue encombrée par des travaux 
de maçonnerie, puis dans une impasse. 

« Elle s'arrêta devant une petite maison, 
m'annonçant que nous étions arrivés. 

— Je suppose qu'elle était habillée com-
me pour une soirée ? 

— Non, elle portait un robe d'après-
midi bleu-marine, avec un manteau épais, 
et elle avait un tour-de-cou et un manchon 
de fourrure. 

<( Je sonnai, et une jolie jeune fille — 
Jeanne elle-même, ainsi que je le sus plus 
lard, vint m'ouvrir, et parut enchantée de 
revoir l'enfant. 

H Elle me remercia avec effusion de l'avoir 

ramenée, et me pria de bien vouloir entrer 
pendant quelques minutes. Assez satisfait 
de passer un moment avec cette charmante 
inconnue, j'acceptai l'invitation. 

« Je fus introduit dans un salon presque 
délabré, aux meubles pauvres, et là, elle 
m'offrit un siège et me posa plusieurs ques-
tions au sujet de l'enfant. Elle était ren-
trée elle-même une demi-heure auparavant 
et se demandait si la fillette retrouverait 
son chemin. 

« Jeanne me parut être une charmante 
jeune fille. Elle était seule à la maison, 
me dit-elle, les bonnes étant sorties à cause 
du dimanche. 

« Bref, le temps passa si vite, qu'il de-
vait être onze heures environ lorsque je me 
levai pour partir. 

« Mais Jeanne ayant entendu du bruit à 
la porte d'entrée, se leva très pâle, et me 
pria à voix basse de ne pas faire de bruU. 
Puis elle quitta la chambre en fermant la 
porte derrière eîle. 

« Je restai seul, Suzy nous ayant laissés 
depuis une demi-heure. J'écoutai avec at-
tention, me demandant s'il n'allait arriver 
aucun incident fâcheux. 

« Jeanne m'avait dépeint son père comme 
un être excentrique et maniaque, et il était 
fort possible qu'il se fâchât de la présence 
d'un étranger chez lui à cette heure avan-
cée de la niut. 

« Bientôt des murmures indistincts me 
parvinrent aux oreilles. J'éprouvai à les 
entendre un malaise indéfinissable. Il ne 
me semblait pas naturel que l'on chucho-
tât si longtemps. J'eus une sorte d'intui-
tion que das choses graves allaient se pas-
ser. 

« Désirant reprendre une auto aussi lit 

que possible, j'ouvris discrètement la porte 
et je vis, à ma grande surprise, qu'à l'au-
tre extrémité de l'entrée, Jeanne parlait à 
un jeune homme. 

« Il était grand, mince, bien habillé, et 
ne paraissait pas avoir plus de vingt ans. 

« Elle lui murmurait quelque chose, si 
bas, que je ne pus' distinguer ses paroles. 

« Je m'attendais à voir son père, mais le 
jeune homme, son fiancé peut-être, avait 
dû se présenter inopinément. 

« Sans doute elle le persuadait de se reti-
rer, car elle lui parlait avec animation, à 
voix basse, dans un langage qui me parut 
étrange — allenjand, sans doute. 

— Jeanne sait l'allemand ? . 
— Evidemment. Elle le suppliait, mais 

lui la rejeta de côté, bien qu'elle lui eût 
pris les poignets, comme pour l'empêcher 
d'agir, 

« Je dus rester quelques minutes à regar-
der cette scène, quand tout à coup le jeune 
homme s'aperçut de ma présence, et. se 
précipita vers moi, me demandant des ex-
plications d'une manière injurieuse. 

Je les lui donnai, mais il déclara qu'il 
n'en croyait pas un mot, et que l'aventure 
de Suzy'était un mensonge. 

Jeanne essaya de le calmer en lui con-
firmant mon récit. Mais il se mit en colère 
— par jalousie, je suppose — reprochant 
à la jeqne fille d'avoir reçu un étranger en 
secret. 

Je protestai en vain ; mais, brusquement, 
ils se retirèrent dans la salle à manger, le 
jeune homme claquant la porte derrière lui. 

Alors, je retournai dans la pièce où j'a-
vais été introduit, n'osant, étant donné les 
circonstances, quitter subrepticement la 
maison. J'examinai impatiemment lé3 bi-

belots épars sur la cheminée, et marchai 
de long en large avec enervement. 

De temps en temps, j'ouvrais la porte, 
jetant un coup d'œil furtif dans l'entrée, 
essayant de percevoir un bruit de voix, 
mais la maison était silencieuse. 

Lorsqu'ils s'étaient retirés dans la salle 
à manger, j'avais entendu le jeune homme 
pousser un cri d'étonnement et d'horreur, 
puis tout s'était calmé. 

Cela me fit réfléchir. Il me sembla que 
si basse eût été .leur conversation, j'eusse 
dû en percevoir le murmure, car la maison 
était très petits. Mais tout était, silencieux, 
d'un silence de mort. 

J'appelai à haule voix : « Mademoiselle 
Jeanne ! Mademoiselle Jeanne ! Mademoi-
selle Suzy !... 

Je n'obtins aucune réponse. 
Cela me parut étrange. Pourquoi ce tai-

saient-ils ? 
Ne pouvant attirer l'attention de qui que 

ce fût, j'essayai de pénétrer dans la salle 
à manger. 

La porte était fermée h clef. 
Je frappai, sans qu'on me répondit. J'ap-

puyai mon oreille au trou de la serrure et 
crus entendre une sorte de plainte sourde. 

J'écoutai de nouveau et supposai que ce 
n'était que le gémissement du vent, qui 
s'engouffrait sous la porte. 

J'appelai de nouveau Jeanne et Suzy, et 
ma voix seule résonna dans la maison dé-
serte. 

Pourquoi s'étaient-ils sauvés en m'aban-
donnant ? J'éprouvais pour cette maison 
mystérieuse une invincible répulsion. 

Qu'étaient devenus la jeune fille et son 
fiancé ? Pourquoi cette colère soudaine de 
la part du jeune homme ? Comment expli-
quer leur fuite 1 

J'aurais voulu les convaincre que je n'é-
tais entré dans la maison que-sur la prière 
formelle de Jeanne, et non dans un dessein 
inavouable. 

Et voilà qu'ils étaient partis, sans 'plus 
se préoccuper de moi. » • 

Gilleroy s'arrêta une minute, puis reprit 
son récit : 

— Un autre soupçon, peu à peu, s'était 
emparé de moi : il me semblait que le jeu-
ne homme n'était pas entré seul dans la 
maison, qu'une autre personne l'avait r.c-
compagné. 

J'avais entendu une voix qui ressemblait 
à celle de Suzy. Aurait-elle était à sa ren-
contre ? Je me le demandai. 

En tous cas, j'étais là, seul, dans cette 
petite maison solitaire, environnée de 
chantiers déserts et de jardins. 

J'attendis une demi-heure et résolus de 
partir, me réservant pour plus tard de 
trouver la solution du mystère. 

Mes yeux, alors, rencontrèrent un petit 
pupitre en bois de rose sur lequel étaient 
posés du papier à ietttre et des enveloppes. 

J'écrirais à Jeanne un mot très bref pour 
lui exprimer mon regret de ne pas l'avoir 
revue. 

Je m'assis donc et pris un porte-plume 
placé sur le bureau. 

Je le tins entre mes doigts, indécis pen-
dant une minute, puis j'attirai une feuille 
de papier à lettre gris.. 

Mais h peine eus-ie tracé un mot qu'une 
flamme rouge me jaillit à la figure. Une dé-
tonation violente retentit et je fus projeté 
à travers la chambre, au milieu des débris 
de meubles réduits en pièces par l'explosion, 

MAURICE B'AsgEaovk k CLa suite à demain^ V'4 y 


